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Bienvenue dans 
la nouvelle France électrique

Enedis aide les villes à lutter contre le 
gaspillage d’électricité.

C’est une sacrée bonne nouvelle.
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MFR DE GENÇAY
8, rue Emilien Fillon - 86160 Gençay - Tél. 05 49 59 30 81 - mfr.gençay@mfr.asso.fr

En contrat d’apprentis-
sage ou en formation 
continue, la Maison fa-
miliale rurale de Gençay 
forme chaque année une 
trentaine de personnes 
au métier d’accompa-
gnant éducatif petite 
enfance. Les besoins sont 
nombreux.   

Ecoles maternelles, crèches, 
accueils collectifs de mineurs... 
Tous ces lieux de socialisation 
des jeunes enfants nécessitent 
la présence de professionnelles 
qualifiées. La Maison familiale 
rurale de Gençay dispense le CAP 
Accompagnant éducatif petite 
enfance (AEPE) en apprentissage 
depuis 2006 et en formation 

continue depuis plus longtemps 
encore. « Par la voie de l’appren-
tissage, nous accueillons des 
jeunes qui sortent de 3e ou d’une 
autre formation, explique Maryse 
Kielb, responsable pédagogique 
de la MFR. En formation continue, 
nous sommes davantage sur un 
public en reconversion. »

Le CAP AEPE, qui s’effectue en  
8 mois, un an ou deux ans en 
fonction des profils, comporte quoi 
qu’il en soit une partie profession-
nalisante : douze semaines par an 
en formation initiale et quatorze 
en formation continue. Preuve de 
la qualité de l’encadrement, avec 
notamment des formations au 
secourisme et à la prévention des 
risques liée à l’activité physique, 

le taux de réussite atteint 100% 
tous les ans à la MFR de Gençay. 
Et les débouchés sont assurés 
derrière. « Les crèches, publiques 
et privées, et accueils de loisirs 
sont en recherche de ces profils »,  
assure Maryse Kielb. Le bien-être 
des petits est à ce prix ! Vous 
êtes intéressé par ce diplôme ? 
N’hésitez pas à contacter la MFR 
de Gençay. Les hommes sont les 
bienvenus ! 

ACCUEIL
SUR

RENDEZ-VOUS

PETITE ENFANCE : 
DES PROFESSIONNELLES BIEN FORMÉES

Établissements privés sous contrat avec l’état.

2

Le 7

Offre non cumulable, réservée aux enfants habitant dans la Vienne (sur justificatif de domicile), 
valable à partir du 8 avril, dans la limite des stocks disponibles (1 000 entrées enfants offertes par le Département de la Vienne). 

au Château de Monts sur Guesnes 

pour 1 entrée adulte achetée

22ENTRÉES 
ENFANTS 
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Billets à retirer sur place 
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La loi pour une Nouvelle 
organisation territoriale 
(NOTre) de 2015 continue 
d’agiter le landerneau 
politique. La rumeur d’un 
démantèlement des 
Régions -dont la Nouvelle-
Aquitaine- a circulé il y 
a quelques semaines, 
sans se matérialiser. 
Mais la question des 
compétences de chacune 
des collectivités reste au 
cœur des discussions. Ainsi 
le Département de la Vienne 
renvoie-t-il vers les agglos 
et la Région s’agissant des 
transports, notamment la 
politique cyclable. En soi, 
son président Alain Pichon 
n’a pas tort. Mais l’argument 
pèse d’un poids tout 
relatif quand on sait que 
le Conseil départemental 
est pleinement engagé 
dans le syndicat mixte de 
l’aéroport de Poitiers d’un 
côté et poursuit son œuvre 
sur l’économie touristique 
via la SEM patrimoniale, 
son bras armé. Bref, les 
leviers de décision restent 
prégnants en dépit de la 
disparition de la clause 
générale de compétence. 
Les cyclistes occasionnels 
ou réguliers devraient se 
rappeler au bon souvenir 
de l’élu dans les prochaines 
semaines. Et, qui sait, lui 
proposer une petite balade 
de quelques kilomètres 
à la campagne ou sur la 
Scandibérique, la seule 
véloroute opérationnelle 
dans le département. 

Arnault Varanne 
Rédacteur en chef
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Un nouveau collectif 
des usagers du vélo de 
la Vienne vient de voir 
le jour. Ces cyclistes du 
quotidien et occasion-
nels veulent peser sur 
les décisions politiques, 
en particulier celles 
du Département, trop 
timide à leur goût sur les 
mobilités douces.     

  Arnault Varanne 

« La pratique du vélo progresse 
mais l’aménagement de 

l’espace public à ces nouveaux 
usages peine à avancer dès que 
l’on sort du périmètre urbain. »  
Le constat est sans appel, 
comme une sentence et un 
SOS adressés aux collectivi-
tés locales. VéloCité86, Vé-
lotafGrandPoitiers(*), A vélo 
Châtellerault et l’Association 
française pour le développe-
ment des véloroutes et des 
voies vertes (Af3V) ont choisi 
de porter leurs revendications 
de manière collective. « On fait 

tous le même constat, quelles 
que soient les communes où 
nous roulons, déplore Jean-
Luc Guichard, porte-parole du 
collectif. Le membre actif d’A 
vélo Châtellerault aurait, par 
exemple, aimé un Plan vélo plus 
ambitieux dans le Nord-Vienne, 
où ont été annoncées dix-sept 
nouvelles pistes cyclables pour 
16,8M€. Le diable se niche par-
fois dans les détails car l’asso-
ciation aimerait que des arceaux 
de stationnement vélo soient 
installés dans les communes. 

« Comment je fais 
à vélo ? »
« Quand vous voyez qu’à 
l’Arena, rien n’a été prévu... », 
soupire Sylvain Demer, membre 
de VélotafGrandPoitiers. Les 
adeptes de la petite reine pour-
raient multiplier les exemples 
à l’envi, ici à Saint-Benoît où il 
manque 2km pour assurer la 
continuité avec les Vallées du 
Clain, là à Vouneuil-sous-Biard 
où, « en l’absence de pan-
neaux de signalisation », des 
piétons marchent le long de 
la Départementale, ou encore 

à Fontaine-le-Comte, où une 
route départementale dissuade 
de pédaler. « Le vélo démarre 
à l’échelle des hameaux, des 
bourgs, avec une question : 
comment je fais à vélo ? Pas 
forcément pour aller au travail, 
mais à la boulangerie, au col-
lège... » Tous reconnaissent qu’il 
manque un chef d’orchestre :  
le Département.  « C’est le bon 
échelon pour insuffler une po-
litique cohérente, insiste Jean-
Luc Guichard. 

« Le Département 
n’a pas la compétence »
En 2023, la collectivité a pré-
vu d’investir 727 500€ dans 
quelques opérations : la pour-
suite de l’aménagement de la 
V94 reliant la Brenne aux Deux-
Sèvres via Saint-Savin, Chauvi-
gny, Poitiers et le Mélusin, celle 
de l’aménagement du Chemin 
d’Aliénor, permettant de relier 
la Loire à vélo et le chemin de 
Ligugé à la Scandibérique (EV3), 
l’aménagement d’une piste cy-
clable à Civaux sur l’itinéraire de 
l’Eurovéloroute n°3 sur 3,5km, 
le démarrage du balisage de la 

V41 Saint-Jacques à vélo... « Il 
faut ajouter à ces opérations les 
aides Activ’ d’une vingtaine de 
millions d’euros, précise Alain 
Pichon, président du Départe-
ment. Mais ce sont aux com-
munes d’enclencher les projets. 
Le Département n’a pas la 
compétence. Les Régions et les 
communautés de communes 
sont les autorités organisatrices 
des mobilités. » 
Le collectif d’usagers balaie 
l’argument et présente l’Ille-
et-Vilaine comme un modèle.  
« Là-bas, 70M€ vont être inves-
tis en sept ans. » En Vendée, le 
président du Conseil départe-
mental a prévu d’injecter 35M€ 
jusqu’en 2028, la Gironde veut 
atteindre les 1 000km d’amé-
nagements cyclables en 2030...  
« Je suis prêt à recevoir le col-
lectif et à regarder avec eux ce 
qu’on peut améliorer », conclut 
l’élu. La main est tendue.

(*)L’association a présenté la 
semaine dernière une nouvelle 
carte des itinéraires cyclistes en 
temps et en distance à l’échelle 

de Grand Poitiers. A retrouver sur 
le site velotafgrandpoitiers.org.

Les cyclistes 
en veulent plus 

Le nouveau collectif de cyclistes est déterminé 
à faire bouger les lignes dans la Vienne. 

L’info de la semaine
M O B I L I T É

UNE BOURSE, UN LOGEMENT
Et moi ? Est-ce

que j’y ai droit ?

BOURSES, LOGEMENTS, RESTAURATION, CULTURE…

Les Crous avec vous !

Vite ! 
Je constitue mon
Dossier Social
Étudiant
AVANT LE 31 MAI
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CHAQUE ANNÉE, PLUSIEURS MILLIERS D’ÉTUDIANTS 
BÉNÉFICIENT D’UNE BOURSE, D’UN LOGEMENT CROUS 
POUR FAIRE LEURS ÉTUDES

Pour pouvoir bénéficier d’une bourse ou d’un logement Crous, remplissez votre dossier avant le 31 mai sur messervices.etudiant.gouv.fr



Les Jeux olympiques et paralympiques de Paris se dérouleront en 
août 2024. Qui sont les athlètes de la Vienne qui pourraient être 
sélectionnés ? Quels stades, gymnases ou piscines pourraient 
accueillir des délégations étrangères ? Réponses ici ! 

  Romain Mudrak

La Vienne,
terre de Jeux

7  J U N I O R S

Série

La Vienne compte 7 infrastructures 
homologuées Paris 2024
Rien n’est fait mais avec un peu de chance, 
des athlètes d’autres pays pourraient 
venir s’entraîner dans ces lieux avant et 
pendant la compétition.
L’Arena Futuroscope, la grande 
salle de 5 000 places, a déjà ac-
cueilli les équipes de France de 
volley et de handball. 
Le Creps de Poitiers réunit déjà des 
Pôles France avec ses gymnases, 
sa piscine, ses halles de tennis 
Jo-Wilfried Tsonga, son dojo pour 
les sports de combat et ses play-
grounds couverts pour le basket 
3x3.
La piscine de la Ganterie avec son 
bassin nordique de 50 mètres.
Le stade Paul-Rebeilleau avec sa 
belle piste d’athlétisme et son terrain 
de rugby.
La salle omnisports Jean-Pierre-Gar-
nier et ses 2 500 places. Si tu as l’habitude 
de suivre les matchs de basket du PB86, 
tu es sûrement déjà venu à « Saint-Eloi ». 
La salle Lawson-Body, un véritable « chaudron » 
qui a vu tant d’exploits du Stade poitevin volley. 

Le complexe sportif Michel-Amand, plus 
connu sous le nom de La Pépinière dispose 

de plusieurs terrains de football mais sur-
tout d’un fantastique dojo et d’une salle 

d’escrime et escrime-fauteuil. D’ailleurs, 
sais-tu que la championne égyp-
tienne de fleuret, Mariam El Zoheiry,  
23 ans, s’entraîne ici en même qu’elle 
poursuit des études à l’université de 
Poitiers ? Mariam était aux JO de 
Tokyo 2021 !

La flamme olympique 
passera par la Vienne
Avant d’embraser le chaudron lors 
de la cérémonie d’ouverture, la 
flamme olympique traversera toutes 

les régions de France. A partir d’avril 
2024, une multitude de sportifs porte-

ront le célèbre flambeau. Et vous pourrez 
l’accompagner partout ! Ce relais gigan-

tesque passera par la Vienne. Ce n’était pas 
arrivé depuis trente-deux ans ! On connaîtra 

bientôt les lieux précis, mais une chose est 
sûre la flamme olympique passera par Poitiers et 

s’arrêtera en grande pompe sur le parvis de l’Arena 
Futuroscope.

Pendant la compétition, je ne pensais qu’à me bagarrer 
dans l’eau et tout arracher.

Alicia Mandin, nageuse, finaliste des Jeux paralympiques de Londres 2012
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Claire BREN, kayakiste
Jianan YUAN, pongiste (n°2 française), membre du Poitiers TTACC86
Océane GUISNEL, pongiste (n°27 française) membre du Poitiers TTACC86
Théo RIQUIN, judoka
Geoffrey WERSY, paratriathlète, double champion du monde de paraduathlon
Coraline BERGERON, parabiathlon, triple championne de France
Earvin NGAPETH, volleyeur formé à Poitiers, sacré meilleur joueur du monde 2020
Antoine BRIZARD, volleyeur formé à Poitiers, sacré meilleur joueur du monde 2021
Jeff ERIUS, sprinter formé au Creps, recordman junior sur 60m (6sec 62)
Just KWAOU-Mathey, sprinter formé au Creps
Evita MUZIC, cycliste, membre de l’équipe FDJ-Suez
Marie LE NET, cycliste, membre de l’équipe FDJ-Suez 
Clara COPPONI, cycliste, membre de l’équipe FDJ-Suez
Ruddy NELHOMME, ancien entraîneur du PB86, adjoint de l’équipe de France masculine 

Retrouve les noms des champions de la Vienne 
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A 42 ans, Manu Debiais 
vient de franchir le pas 
de la vasectomie, une 
opération chirurgicale 
qui entraîne de facto la 
stérilité. Sa façon à lui 
de participer à l’égalité 
homme-femme.     

  Arnault Varanne 

Il est rentré à la Polyclinique 
de Poitiers le jeudi 30 mars au 

matin et a quitté les lieux en 
fin d’après-midi. « Soulagé »  
de son propre aveu. Après de 
longs mois de réflexion, Manu 
Debiais a franchi le pas de 
la vasectomie(*). L’opération 
s’est « bien déroulée » et ne 
lui a occasionné qu’une gêne 
passagère. Le père de trois 
garçons (10, 7 et 1 an) et sa 
compagne Julie (déjà maman 
d’une fillette de 8 ans), avec 
laquelle il a eu Sorren, n’auront 
plus à se soucier de contracep-
tion à l’avenir. « Quand on sait 
ce que les femmes peuvent 
ingérer comme substance 
chimique... Un jour, sur le ton 
de l’humour, j’ai dit à mon 
épouse : « Je vais faire une 
vasectomie ! » La discussion 
a cheminé dans le couple et 
l’enseignant spécialisé est 
passé aux travaux pratiques, 
après s’être documenté sur 
Internet... et avoir constaté 
que la stérilisation masculine 
ne rencontrait pas un grand 
succès. Et encore le nombre 
d’opérations est-il passé de  
1 908 en 2010 à 23 306 en 
2021 (0,8% des hommes 
français contre 22% de leurs 

homologues canadiens). 

« Le poids culturel 
des injonctions »
« On trouve effectivement 
beaucoup d’infos sur des sites 
canadiens, embraie cet habi-
tant de La Chapelle-Moulière. 
S’il tient à témoigner à visage 
découvert, c’est pour inciter 
d’autres hommes à lui emboî-
ter le pas. Quelques-uns de 
ses amis sont tout près de se 
laisser convaincre, mais certains 
membres de sa famille ont eu 
du mal à comprendre sa dé-
marche. « Il y a encore du bou-
lot. On sent le poids culturel des 
injonctions. Ce ne serait pas aux 
hommes de « faire ça », comme 
si notre masculinité, notre virili-

té en prenaient un coup ! Si l’on 
ajoute les idées reçues sur les 
effets secondaires, ça fait beau-
coup de freins à lever. » Même 
Julie s’est « sentie coupable au 
début ». Son compagnon l’a très 
vite rassurée et évoque car-
rément « un geste d’amour »,  
une sorte d’« équilibre dans le 
couple ». 

Un délai de rétraction
Comme n’importe quelle 
intervention, une vasecto-
mie s’anticipe. Ainsi un ren-
dez-vous préalable avec les 
professionnels de santé est 
nécessaire pour valider la de-
mande du patient, qu’il soit 
déjà père de famille... ou pas !  
La nuance est de taille car 

l’intervention a un caractère 
irréversible. « On a ensuite 
un délai de quatre mois pour 
valider ou non sa demande »,  
ajoute Manu. La notion de 
consentement s’avère donc 
indispensable, même si  
« les compagnes de mes amis 
adhèrent à 100% », plaisante-
t-il. A la Polyclinique de Poitiers, 
on confirme l’engouement 
pour la vasectomie. Ici aussi, le 
nombre d’opérations croît d’an-
née en année. 

(*)L’opération consiste à couper ou 
obturer les canaux déférents qui 

partent de l’épididyme et vont 
jusqu’à la prostate. Le chirurgien 
y accède par une petite incision 

de la peau des bourses, explique 
l’Assurance maladie.
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La vasectomie, 
« un geste d’amour »

Manu Debiais essaie de convaincre 
ses proches des vertus de la vasectomie.

Déjeuners•Diners•Apéritifs
Soirées•Concerts•Sport

Ouvert 7/7 • 05 49 41 50 20 • republic-corner.fr
62 Bis avenue du 8 mai 1945 - 86000 POITIERS - 09 80 92 02 55
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RÉFORME
Retraite : les Poitevins 
restent mobilisés
La réforme des retraites a encore 
largement mobilisé contre elle jeudi 
dernier, à l’appel de l’intersyndicale. 
La 11e journée de manifestation 
a rassemblé plusieurs milliers de 
personnes dans les rues de Poitiers, 
Châtellerault, Montmorillon, Civray 
et Loudun. Un nouvel appel à mani-
fester a été lancé pour jeudi.

FUTUROSCOPE
Début d’incendie 
dans un wagon 
d’Objectif Mars
Un incident s’est produit vendredi 
dernier, peu après 10h, dans une 
attraction du Futuroscope. Un 
wagon d’Objectif Mars a pris feu 
à cause d’une batterie au lithium 
située sous le deuxième siège. Un 
début d’incendie rapidement maî-
trisé. Deux visiteurs du parc ont été 
légèrement brûlés et pris en charge 
par les secours. Lancée en mars 
2020, Objectif Mars « fait l’objet de 
contrôles quotidiens ainsi que d’une 
maintenance complète préconisée 
par le constructeur ». L’attraction est 
fermée jusqu’à nouvel ordre.

SOCIAL
Edith-Augustin : 
occupation reconduite
Organisée par la CGT Territoriaux, 
l’assemblée générale citoyenne a 
rassemblé près de 200 personnes 
mardi dernier, à La Blaiserie à 
Poitiers. Il a été décidé de recon-
duire l’occupation de la résidence 
autonomie Edith-Augustin, dont 
la mairie a annoncé la fermeture 
avant de suspendre sa décision 
pour ouvrir le dialogue. Demain 
mercredi se tiendra un conseil 
de la vie sociale du CCAS excep-
tionnel, suivi jeudi, à 18h, d’une 
réunion publique organisée par la 
Ville, au gymnase de Bel-Air.



FERROVIAIRE
La Région 
optimise ses TER
+22%, c’est la hausse de fré-
quentation affichée par le réseau 
TER de Nouvelle-Aquitaine entre 
2021 et 2022. Soit en moyenne 
90 000 voyageurs par jour. Dans 
la Vienne, le réseau régional 
comprend les lignes 11 Tours-Châ-
tellerault-Poitiers, 12 Poitiers-An-
goulême, et 13 Angoulême-Bor-
deaux. A l’occasion du comité 
de ligne de l’axe Tours-Bordeaux 
réuni début avril, le point a été 
fait sur la régularité. Sur l’en-
semble de la Nouvelle-Aquitaine, 
91,2% des trains sont à l’heure 
et 2,5% ont été supprimés. Dans 
la Vienne, la ligne 11 affiche 
une ponctualité de 97,11%, la 
ligne 12 de 94,5% et la 13 de 
91%. Soit « un axe qui se tient 
en termes de performance », a 
commenté le conseiller régional 
délégué aux TER Jacky Emon. On 
a même dépassé 2019 en fré-
quentation. » En chiffres, la ligne 
la plus fréquentée Poitiers-Châ-
tellerault-Tours (11) est passée 
de 75 usagers en moyenne par 
jour à 111. 
La démarche Optim’TER appliquée 
à ces trois lignes s’est traduite par 
la mise en place de propositions 
supplémentaires, +12,7% sur 
la ligne 11, +4,3% sur la 12 et  
+13,9% sur la 13, notamment en 
gares des Ormes, Ingrandes ou 
encore Ligugé. Des box vélo sont 
installés au fil des travaux de ré-
novation. Par ailleurs, à compter 
de décembre 2024, de nouvelles 
conditions tarifaires seront mises 
en place, notamment en faveur 
des jeunes, et le service d’accom-
pagnement sera étendu aux per-
sonnes à mobilité réduite, et plus 
seulement réservé aux personnes 
en situation de handicap munies 
de la carte.

Une famille poitevine 
collecte depuis dix 
ans des vêtements, 
des fournitures et de 
l’argent pour aider un 
village isolé du Maroc. 
Un acte de générosité 
pure sans contrepartie.     

  Romain Mudrak 

Le garage des Robert à Beau-
lieu n’a jamais vu une voiture. 

Tout au long de l’année, il se 
remplit progressivement de 
sacs de vêtements chauds et de 
fournitures scolaires destinés à 
des enfants marocains. Depuis 
plus de dix ans, Jean-Michel et 
Monique Robert se sont pris 
d’affection pour un petit village 
isolé aux portes du désert, à 
trois heures de route au sud 
de Meknès. Son nom : Iztat. A 
l’époque, les bâtiments en pisé 
desservis par une simple piste 

caillouteuse ne possédaient ni 
l’eau courante, ni l’électricité. 
« Nous avons sympathisé avec 
l’instituteur de l’école du vil-
lage quand il est venu à Poitiers 
dans le cadre d’un échange 
culturel organisé par le Centre 
d’animation de Beaulieu, se 
souvient l’ancien coiffeur à la 
retraite. On y est allé et on s’est 
aperçu que les enfants étaient 
habillés de la même façon été 
comme hiver. » 
Le couple a mobilisé ses 
(grands) enfants, Manuel, Ma-
rion, Maud et leurs conjoints 
ainsi que les amis pour récu-
pérer des blousons, des panta-
lons, des gants pour soixante-
dix enfants. Les soirées d’hiver 
sont fraîches au Maroc. Au fil 
des années, la famille Robert 
a envoyé du matériel informa-
tique, des ballons, des livres 
en français pour alimenter la 
bibliothèque de l’école. Des 
filets de volley, de tennis aussi 

et des paniers de basket. « Un 
transporteur de La Rochelle qui 
a une maison à Meknès em-
mène nos colis par camion et 
on se charge de la distribution 
sur place. » Chaque année, il y 
va avec Monique et souvent un 
ou plusieurs de ses enfants. La 
dernière fois, la venue de leur 
gendre Maxime, footballeur de 
haut niveau, a fait sensation 
dans la cour de l’école. « On 
est vraiment très proche de 
certaines familles qui nous ac-
cueillent chez elles. »

« Famille Benetton »
L’association Ange é là est née 
en 2012. Un hommage à la 
militante pour les droits hu-
mains, Angela Davis, ainsi qu’à 
la grand-mère de Monique 
que tout le monde appréciait 
beaucoup dans son entourage. 
Chaque année, un dîner cari-
tatif est organisé à L’Atelier. 
Mardi dernier, le restaurateur a 

remis un chèque 1 100€ à l’as-
sociation. Ce à quoi il faut ajou-
ter les dons en direct effectués 
par les convives. « En sep-
tembre, quand nous y sommes 
retournés trois semaines, nous 
avons découvert la grille et 
le mur financés par Ange é là 
autour de l’école pour séparer 
la cour de la route où passent 
de plus en plus de véhicules », 
souligne Monique. 
Toute la famille Robert figure 
dans le bureau d’Ange é là. 
Aujourd’hui, son activité se 
concentre essentiellement sur 
Iztat. Mais quelques actions 
sont aussi menées en faveur 
d’écoles ou d’orphelinats en 
Afghanistan et au Guatemala, 
où le couple a adopté Manuel. 
Marion, elle, est originaire 
de Corée du Sud. « On nous 
appelle la famille Benetton »,  
plaisante Jean-Michel. Une 
famille solidaire ouverte sur le 
monde.
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Monique et Jean-Michel Robert ont créé une 
association humanitaire avec leurs enfants. 

Ange é là, la solidarité familiale
H U M A N I T A I R E
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 RENCONTRES  
 COUPS DE CŒUR 
 DÉCOUVERTES

NOUVELLE ÉDITION PAR DES AUTEURS LOCAUX 6,95 ESEULEMENT

Votre ville 
   PASSÉE AU  
PEIGNE FIN

VERSION NUMÉRIQUE
OFFERTE

En vente chez 
votre libraire,  
sur internet et  
sur les réseaux 
sociaux !
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Dossier
D O T A T I O N S

Le gouvernement a 
décidé d’augmenter 
la dotation globale de 
fonctionnement (DGF)
pour permettre aux 
collectivités de faire 
face à l’inflation. Une 
nouvelle qui profite 
très largement aux 
communes de la Vienne, 
après treize années de 
baisse successives.

  Steve Henot

La « DGF », c’est quoi ?
C’est la principale dotation de 
l’Etat au profit des communes 
et de leurs groupements. Elle 
reflète les dynamiques démo-
graphiques et permet de tenir 
compte de la diversité des terri-
toires. Le montant perçu chaque 
année par les collectivités terri-
toriales est fondé sur des critères 
de population, de richesse, de 

ressources et de charges. La dota-
tion globale de fonctionnement 
représente en moyenne 15% du 
budget des communes, 20% des 
communautés de communes et 
12% des Départements.

Une hausse inédite
Pour la première fois depuis 
treize ans, le gouvernement a 
décidé d’augmenter la DGF de 
320M€ afin d’aider les collecti-
vités à faire face à l’inflation. A 
l’échelle de la Vienne, le cumul 
des DGF des communes repré-
sente environ 92M€ contre un 
peu plus de 89M€ en 2022, soit 
une augmentation de 3,3%. 
Ainsi, 94% des communes 
connaissent une stabilité (4) ou 
une progression (248) de leur 
DGF sur un an. Mieux encore, 
elles sont 21 à voir leur dotation 
augmenter de plus de 10% cette 
année.  

Les grands gagnants
Sur le podium des plus impor-

tantes augmentations de la DGF 
figurent Chaunay (+42,8%), 
S a i n t-M au r i ce - l a - C l ouè re 
(+46,4%) et Morton (+81,7%). 
A noter aussi la nouvelle hausse 
-pour la sixième année consécu-
tive- de la dotation de Poitiers 
(+2,1%), due notamment à 
l’augmentation de 4% de sa do-
tation de solidarité urbaine. Sur 
les cinq dernières années, elle 
aura augmenté d’environ 4,5M€, 
soit 16,8%. A contrario, 14 com-
munes de la Vienne voient leur 
dotation plonger. Les baisses les 
plus significatives concernent 
Berthegon (-13,2%), Asnois 
(-14,9%) et La Ferrière-Airoux 
(-15,8%).

Grand Poitiers en aide
Voté vendredi, le budget de 
Grand Poitiers renouvelle son 
soutien aux quinze communes 
les plus en difficulté au sein 
de la communauté urbaine 
-elles étaient treize en 2022-, 
selon plusieurs critères (pro-

jets d’investissement, endet-
tement...). Ce coup de pouce 
varie entre 6 000€ et 44 000€, 
pour une enveloppe totale de  
250 000€. Une façon de 
compenser les importantes 
disparités qui persistent entre 
les quarante communes dans 
l’octroi des DGF. En septembre, 
le maire de Liniers avait no-
tamment alerté la présidente 
Florence Jardin sur le fait que 
l’adhésion à Grand Poitiers 
avait signifié une perte de la 
DGF pour sa commune depuis 
2017. En complément de ce 
fonds de solidarité, les com-
munes peuvent actionner un 
fonds d’initiative pour financer 
un investissement communal. 
Un fonds de projet de territoire 
de 200 000€ peut également 
servir à financer des investisse-
ments en matière de transition 
écologique, de revitalisation 
des centres-bourgs et centres- 
villes et d’accès aux soins et 
services publics.

Bouffée d’oxygène 
pour les communes
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VIENNE 
297 démissions d’élus 
depuis 2020
Coussay-les-Bois, L’Isle-Jourdain, 
Dangé-Saint-Romain, Chenevelles, 
Monthoiron… Rien que ces derniers 
mois, le nombre de démissions 
d’élus locaux reste à un niveau éle-
vé dans la Vienne. Dernier épisode 
en date, Kévin Gomez, visé par une 
action en justice dans le cadre de 
son activité professionnelle, a été 
contraint de démissionner fin mars 
de sa fonction de maire de La Cha-
pelle-Moulière. Il reste néanmoins 
conseiller municipal. Le nom de 
son successeur ne sera pas connu 
avant au moins trois mois. L’Asso-
ciation des maires de la Vienne a 
comptabilisé 321 fins de mandat 
prématurées depuis les dernières 
élections municipales de 2020 (16 
maires, 56 adjoints, 249 conseil-
lers). Parmi elles, 24 sont dues à des 
décès. Les raisons de ces décisions 
sont multiples. Parfois personnelles, 
d’autres fois liées à des tensions. Un 
adjoint du Nord-Vienne a déploré la 
perte de compétences communales 
au profit de l’agglomération. Au plan 
national, le ministre de la Transition 
écologique Christophe Béchu a 
estimé devant le Sénat, le 5 avril, 
à 1 293 le nombre de démissions 
de maires. Dans un communiqué, 
l’association des maires de France 
assure qu’« au-delà des situations 
personnelles, ces démissions tra-
duisent un découragement lié à un 
accroissement de la bureaucratie et 
des normes imposés par l’Etat, ainsi 
qu’à un recul de la capacité d’agir 
des maires et de leurs moyens en 
raison de la suppression par l’Etat 
de fiscalités locales et de la baisse 
des dotations en volume, et à des 
conditions (rémunération, droits so-
ciaux, fonctionnement des équipes 
municipales) de moins en moins 
attractives ».
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Dossier collectivités

Le ministre de l’Educa-
tion nationale envisage 
de prévoir les ouver-
tures et fermetures de 
classes à trois ans. Cette 
annonce est vue d’un 
bon œil par les maires 
et parents d’élèves, 
toujours dépités quand 
la sanction tombe.

  Romain Mudrak 

Chaque année, de février à 
juin, le même scénario se ré-

pète. Le directeur départemental 
des services de l’Education na-
tionale (Dasen) annonce la liste 
des ouvertures et fermetures de 
classes pour la Vienne, les élus 
s’insurgent, les parents se mo-
bilisent, parfois jusqu’à occuper 
l’école. Ce premier trimestre de 
2023 n’a pas échappé à la règle. 
D’autant que le bilan était suffi-
samment « lourd » pour ne pas 

passer inaperçu : 34 retraits de 
postes d’enseignants dans les 
écoles pour 12 attributions.
Le 31 mars, le ministre de 
l’Education nationale a quali-
fié le fonctionnement actuel  
d’« assez brutal pour les maires 
qui ont pu faire des investis-
sements » et a assuré vouloir 
« changer de méthode afin 
d’envisager la carte scolaire de 
manière pluriannuelle ». « On 
va penser les choses sur trois 
ans afin d’échanger avec les 
maires, les préfets et éviter les 
psychodrames annuels que l’on 
connaît », a ajouté Pap Ndiaye 
au micro de France Info. Si cette 
démarche se concrétise « à la 
rentrée 2024 », c’est une petite 
révolution qui s’annonce dans 
les relations tripartites entre le 
Dasen, les maires et les parents. 
Et ce ne serait pas du luxe pour 
David Quievreux, président de 
l’Association de parents d’élèves 
de Mazerolles. Concernant l’an-

nonce de la fermeture de l’une 
des trois classes de l’école, il 
évoque une « communication 
très violente » : « En résumé, les 
services du Dasen ont appelé fin 
janvier la maire de la commune 
qui nous a prévenus immédia-
tement. Nous n’avons eu aucun 
retour des courriers, le seul 
rendez-vous avec l’Inspecteur 
d’académie adjoint était à sens 
unique. »

Le pouvoir d’anticiper
Ce témoignage va à l’encontre 
du discours du Dasen de la 
Vienne. Au moment de présen-
ter son projet de carte scolaire 
à la presse fin février, Fabrice 
Barthélémy a assuré avoir misé 
sur la concertation : « Dans les 
articles, on a l’impression que 
j’arrive avec mes gros sabots et 
que je casse tout, mais j’ai enta-
mé le dialogue avec les élus dès 
le mois de décembre, je suis allé 
dans toutes les circonscriptions 

pour présenter le diagnostic sur 
les résultats des élèves. »
Quelle que soit la date du début 
des discussions, une chose est 
sûre : elle était trop tardive. C’est 
pourquoi Marie-Jeanne Bellamy, 
présidente de l’Association des 
maires de la Vienne, applaudit 
des deux mains la possibilité 
de réfléchir à trois ans : « C’est 
ma demande depuis long-
temps. Quand on connaît les 
naissances, on peut imaginer 
que les enfants iront à l’école 
trois ans après. On peut aussi 
anticiper les projets de lotisse-
ments, l’implantation d’entre-
prises… » David Quievreux et 
les autres parents de Mazerolles 
seraient prêts à envisager plein 
de choses, et même des re-
groupements d’écoles en pôle 
éducatif territorial, s’ils étaient  
« associés à la réflexion ». Reste 
à savoir à quel point l’image des 
élus se trouve entachée par la 
fermeture d’une classe.

Vers une carte scolaire
pluriannuelle

Fin février, des élus de Mazerolles et des communes alentours 
ont manifesté avec des parents d’élèves contre la carte scolaire. 

8

Cr
éd

it
 p

ho
to

 A
PE

 d
e 

M
az

er
ol

le
s

Réservez dès maintenant
votre encart publicitaire
dans le prochain numéro

regie@le7.info - 05 49 49 83 98

L’info 7 jours sur 7

le .info - N°603 du mardi 11 au lundi 17 avril 2023



Dès le 1er juin, toutes les 
communes devront se 
doter des services d’un 
référent déontologue. 
L’objectif ? Eviter aux élus 
des difficultés judiciaires.     

  Romain Mudrak

Depuis 2015, tout élu local 
digne de ce nom se doit de 

respecter une charte en sept 
points. Ce texte intégré au Code 
général des collectivités territo-
riales stipule par exemple qu’il 
doit exercer son mandat « avec 
impartialité, diligence, dignité, 
probité et intégrité », ou en-
core poursuivre « le seul intérêt 
général, à l’exclusion de tout 
intérêt qui lui soit personnel ». 
Les articles 3 et 4 précisent aussi 
que « l’élu local veille à prévenir 
ou à faire cesser immédiatement 
tout conflit d’intérêts » et qu’il 
« s’engage à ne pas utiliser les 
ressources et les moyens mis à 
sa disposition pour l’exercice de 
son mandat ou de ses fonctions 
à d’autres fins ».
Problème : aussi louable soit-
elle, cette charte n’est pas si 
simple à appliquer. La notion 
de prise illégale d’intérêt est 
suffisamment complexe pour 
susciter des erreurs de bonne 
foi. C’est pourquoi la loi « 3DS »  
(différenciation, décentralisa-
tion, déconcentration et simpli-
fication) de 2022 a introduit une 

nouvelle notion. Dès le 1er juin, 
toutes les communes de France 
vont devoir se doter des services 
d’un « référent déontologue ».  
« Il aura un rôle de prévention 
qui peut éviter aux élus des 
difficultés judiciaires en les inci-
tant à se poser les bonnes ques-
tions et à obtenir des conseils 
éclairés sur les conduites à tenir 
et les bons comportements 
à adopter », explique Aurélie 
Izoré, directrice par intérim de 
l’Association des maires de la 
Vienne (AMF86).
Dans le département, aucune 
commune n’a encore répondu 
à cette obligation. L’objectif 
consiste plutôt à mutualiser 
ces compétences assez compli-
quées à mobiliser. « L’AMF86 
et l’agence des territoires ont 
saisi conjointement le bâton-
nier de l’ordre des avocats, le 
doyen de la faculté de droit, la 
directrice départementale des 
finances publiques, le président 
de la Chambre régionale des 
comptes et le président du Tri-
bunal administratif de Poitiers »  
afin d’être orientés vers des 
experts de la question. Avocats 
ou professeurs de droit hono-
raires, anciens présidents du 
tribunal administratif ou direc-
teurs généraux de collectivités 
territoriales… Tous ces profils 
intéressent l’AMF86. L’’indem-
nité fixée à seulement 80€ par 
dossier risque toutefois d’en 
faire fuir certains.

Les maires vont bientôt être 
conseillés par des déontologues. 

D É O N T O L O G I E

Dossier collectivités

Prévenir les 
conflits d’intérêts

www.habitatdelavienne.fr

 EXPERT DES STRUCTURES 
SOCIALES ET MEDICO-

SOCIALES
• De la Maison Relais à la 
Résidence Habitat Jeunes

• De la Résidence à 
l’EHPAD

UNE VASTE PALETTE 

DE SOLUTIONS 
 • Logements familiaux, 
du locatif à l’accession 
• Logements adaptés 

seniors (labellisés HSS®)
• Habitat inclusif
• Gendarmerie

UN OPÉRATEUR 
COMPÉTENT 

• Maîtrise 
d’ouvrage 

• Aménagement 
foncier

Partenaire des collectivités au service 
                   du développement du territoire

ALOUETTE 

SUIVEZ-NOUSTÉLÉCHARGEZ 
L’APPLI 

ALOUETTE

ÉCOUTEZ ALOUETTE 
ET GAGNEZ VOTRE SÉJOUR POUR 2* !
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Dossier collectivités

La pénurie de secré-
taires de mairie guette. 
Face à ce constat, 
les pouvoirs publics 
se penchent sur une 
revalorisation du métier, 
laquelle passe par le 
statut mais aussi des 
formations spécifiques.     

  Claire Brugier

La problématique n’est pas 
nouvelle mais le spectre d’un 

départ en retraite d’un tiers 
des effectifs à l’horizon 2030 la 
rend de plus en plus urgente. Il 
manque 2 000 secrétaires de 
mairie actuellement en France 
et la Vienne n’échappe pas à 
la règle. Entre les besoins struc-
turels de recrutement et les 
remplacements ponctuels, dif-
ficile d’avancer un chiffre mais,  
« au regard de la pyramide des 

âges, si rien n’est fait, on va 
vers une véritable pénurie », 
alerte Isabelle Jadaud-Pressat, 
directrice du Centre de gestion 
de la Vienne. 

Un DU spécifique
Dès octobre 2021, l’Association 
des maires de France (AMF) s’est 
saisie de cette question en rédi-
geant 26 propositions, dont la 
mise en place d’une formation 
spécifique. L’idée a été reprise 
dans le projet de loi présenté 
jeudi dernier au Sénat, visant à 
revaloriser le statut de secrétaire 
de mairie. A une échelle locale, 
le Centre national de la fonction 
publique territoriale (CNFPT) 
propose déjà une formation de 
trois mois et, parallèlement, 
l’AMF 86, le Centre de gestion 
86 (CG86), l’université et le Gre-
ta Poitou-Charentes ont entéri-
né l’ouverture à l’automne d’un 
DU secrétaire de mairie, dans les 

Deux-Sèvres et la Vienne. 
Porté par l’Ipag et financé par 
le CG86 et les Départements 
pour 40 « étudiants », il devrait 
compter 200 heures de cours 
et douze semaines de stage. 
« Nous souhaitons une mixité 
des candidats, qui pourront être 
des étudiants, des salariés ou 
agents publics en reconversion, 
des personnes en insertion », 
détaille Isabelle Jadaud-Pressat. 
« Le contenu pédagogique est 
co-construit par les partenaires 
pour répondre au mieux aux 
besoins », complète la directrice 
par intérim de l’AMF86 Aurélie 
Izoré. Et à la diversité du métier.
 « Cela dépend de la taille et de 
l’activité de la collectivité », té-
moigne Emilie Ouvrard, en poste 
à Senillé-Saint-Sauveur depuis  
vingt ans, dix à Saint-Sauveur 
(800 habitants) et dix dans la 
commune fusionnée en 2016  
(1 800 habitants). « Ce n’est pas 

la même organisation. Dans 
les communes très rurales, le 
secrétaire de mairie est tout 
seul et il fait tout, l’accueil phy-
sique et téléphonique, ce qui 
est du domaine de l’urbanisme, 
de l’état civil, la comptabili-
té, le budget, les ressources 
humaines… Il faut aimer la 
polyvalence. » Le métier est 
différent dans une équipe de 
cinq agents administratifs.  
« Aujourd’hui, au quotidien, je 
suis plus centrée sur les pôles 
comptabilité et ressources hu-
maines », note Emilie Ouvrard 
qui se fait volontiers ambassa-
drice de son métier, récemment 
auprès d’élèves en BTS support 
à l’action managériale au lycée 
Branly de Châtellerault, le 4 mai 
au lycée Aliénor-d’Aquitaine de 
Poitiers. La création d’un BTS 
secrétaire de mairie dans un ly-
cée du département est actuel-
lement en cours de réflexion.

Former des secrétaires 
pour pouvoir recruter

Le métier de secrétaire de mairie 
requiert une vraie polyvalence.

10 le .info - N°603 du mardi 11 au lundi 17 avril 2023

A
do

be
St

oc
k

NUMÉRIQUE
Les collectivités 
investissent les 
réseaux sociaux
Fin février, l’observatoire social-
media des territoires et Swello 
ont publié une étude sur la pré-
sence des collectivités sur le Web. 
Premier constat, 44,4 % des col-
lectivités locales possédaient un 
site Internet en 2022. Ce chiffre 
n’a pas évolué depuis 2018. En 
revanche, les collectivités locales 
ont fortement investi les réseaux 
sociaux. 13,7% possèdent au 
moins un compte (+3,72 points 
en quatre ans, soit +1 355 sur un 
total de 4 994). Si l’on exclut les 
communes rurales et les villages 
de moins de 2 000 habitants, ce 
chiffre monte même à 53%. Face-
book (94%) reste leader dans le 
domaine, suivi de Twitter (35%, 
en baisse de 3pts) et Instagram 
(26pts, +8pts). Linkedin se fait une 
place progressivement tandis que 
Tik Tok reste à la marge. L’étude 
montre toutefois que 41% des Ré-
gions ont investi ce réseau social. 
Mais ce n’est pas encore le cas de 
la Nouvelle-Aquitaine.

EN CHIFFRE

Région 
Nouvelle-Aquitaine
143 000 abonnés sur Facebook, 
83 700 sur Twitter, 5 300 sur Ins-
tagram, 77 800 sur Linkedin

Vienne 
26 000 abonnés sur Facebook, 
10 700 sur Twitter, 6 300 sur Ins-
tagram, 4 600 sur Linkedin

Poitiers
31 000 abonnés sur Facebook,  
7 300 sur Twitter, 13 600 sur Ins-
tagram, 6 800 sur Linkedin

Retrouvez toute l’actualité 
du PB86 sur Le7.info



Regards

  Bernard Maret  
  CV EXPRESS
Après avoir fait des études d’exper-
tise comptable, j’ai créé un cabinet 
de gestion de patrimoine. Depuis 
vingt ans, je gère l’hôtel Alteora, à 
Chasseneuil. J’ai aussi été moniteur 
d’équitation et cavalier de concours 
hippique. Ma femme et moi avons 
dix petits-enfants et nous souhai-
tons leur faire partager nos valeurs, 
nos expériences et les accompagner 
avec bienveillance dans leurs projets 
d’avenir. 

J’AIME : ma femme, notre chien, les 
chevaux, le management et l’inno-
vation sociale pour mieux vivre en-
semble dans l’entreprise. 

J’AIME PAS : les gens pessimistes 
qui ne voient pas dans le change-
ment une opportunité. 

Quel bonheur de se lever 
le matin et de se promener 
dans la nature !

Il fait froid, il fait beau, le 
soleil réchauffe la terre et 
la vie se met en mouve-
ment. Et dans ce spectacle, 
« je respire ».

Qu’il est bon de respirer, de 
sentir l’air entrer en soi, de 
nettoyer et de nourrir son 
corps.

Respirer, quel mot fan-
tastique car sans lui pas 
de vie et, pourtant, nous 

négligeons chaque jour 
cette action qui est banale 
mais vitale.

Respirer, c’est être en rela-
tion avec soi.

Respirer, c’est écouter ce 
qui vit.

Respirer, c’est reposer 
notre cerveau qui n’arrête 
pas de penser et de se 
projeter dans le monde au 
lieu de le vivre.

Respirer, c’est communiquer 
avec les autres en prenant 

conscience de leur respira-
tion, signe de leur inquié-
tude, de leur stress, de leur 
joie ou de leur sagesse.

Respirer, c’est la santé, le 
sport et le bien-être.

Respirer, c’est nourrir 
l’âme.

Respirer, c’est choisir, 
prendre du recul car au-
jourd’hui nous ne souffrons 
plus de trop d’interdits 
mais de trop de possibles, 
de trop de recherches de 
performance et d’autono-

mie trop lourde.

Respirer, c’est retrouver la 
conscience en soi.

Respirer, c’est faire la paix 
avec son corps de façon à 
ce qu’il remplisse convena-
blement  son rôle et vous 
aide à intégrer les notions 
indispensables d’accepta-
tion, d’estime de soi et de 
plaisir.

Prenez le temps 
de respirer.

Bernard Maret

Prise de conscience

Évaluation et frais de dossier offerts
Entre 10 H et 17 H sur notre piste

26 Route du 21ème Siècle - Chasseneuil du Poitou

ESSAI GRATUIT

PORTES
OUVERTES
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Le 25 avril,
découvrez notre dossier

spécial jardin
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INDUSTRIE 
Kramp s’agrandit 
encore 

Spécialiste de la vente de pièces 
détachées pour l’agriculture, la 
motoculture et les travaux pu-
blics, Kramp a procédé fin 2022 
à une nouvelle extension de son 
bâtiment, zone de la République 
à Poitiers. Le groupe néerlandais 
a ainsi gagné 6 000m2 d’entrepôt 
supplémentaire, ce qui porte sa 
capacité à 30 000m2. L’investisse-
ment s’est élevé à 16M€, dont la 
moitié rien que pour implanter un 
nouveau convoyeur ultra-perfor-
mant. En France, Kramp a réalisé 
153M€ de chiffre d’affaires l’année 
dernière et vise « 160 à 165M€ 
en 2023 pour atteindre le plus 
rapidement possible les 200M€ »,  
dixit François Richard, directeur 
général en charge du commerce. 
Du point de vue des effectifs, la 
croissance est à l’avenant, avec 
à ce jour 350 équivalents temps 
plein, dont 270 permanents en CDI 
et un fort volant d’intérimaires.  
« Nous recrutons chaque année 
entre 15 et 20 personnes, surtout 
sur les activités de logistique », 
confirme David Baptiste, respon-
sable des ressources humaines. Le 
groupe met en avant des « condi-
tions de travail agréables » pour 
expliquer sa capacité à recruter, 
alors que la tension est très forte 
sur ces métiers. Le turn-over de 
ses effectifs semble faible -4,5 an-
nées d’ancienneté- et la moyenne 
d’âge peu élevée (37 ans). Kramp 
a aussi consenti à sortir son carnet 
de chèques pour permettre à ses 
salariés de ne pas décrocher en 
termes de pouvoir d’achat : une 
augmentation de 6,5% en 2023 
et « une double augmentation 
en 2022 », rappelle Aurélie Matt-
mann, directrice des opérations. 
En croissance continue, le groupe 
va-t-il suivre la cadence, sachant 
que l’inflation pèse sur les prix ?  
Ses dirigeants restent très op-
timistes et ont même lancé 
récemment une plateforme dé-
diée aux agriculteurs, Maykers.
com. Comme pour ses autres 
clients, Kramp assure que toute 
commande réalisée avant 17h30 
est livrée au plus tard à 13h le 
lendemain. 

Le mouvement social 
contre la réforme des 
retraites semble profiter 
aux syndicats de la 
Vienne. Les centrales 
historiques comme les 
plus récentes voient 
leur nombre d’adhé-
rents augmenter. Une 
tendance qui s’exprime 
aussi dans les caisses de 
grève.      

 Arnault Varanne - Romain Mudrak

« Pour la première fois de-
puis des années, des gens 

sonnent à la porte pour nous 
rejoindre, et ce depuis le début 
du conflit contre la réforme 
des retraites. » Cette phrase 
de Christophe Rabussier, se-
crétaire général de la CFDT 86  
(4 000 adhérents), la plupart 
des représentants syndicaux 
de la Vienne pourraient la pro-
noncer en ce moment. L’oppo-
sition à la réforme des retraites 
semble mobiliser de nouveaux 
militants qui ne voyaient pas 
l’intérêt d’adhérer jusque-là. La 
position inflexible du gouverne-
ment conforte cette tendance.
« En trois mois, nous avons déjà 
enregistré la moitié du nombre 
total de nouveaux adhérents 
de 2022, soit environ 150 sur la 
Vienne, et ceci quel que soit le 
secteur », assure Julien Hemon, 
responsable de l’UD CGT86  
(3 900 adhérents). Parmi les 
nouveaux profils, on voit des 
salariés de PME et d’associa-
tions, et beaucoup de femmes 
aussi. Les gens débattent dans 

les boîtes et se trouvent des 
points communs. Ils redé-
couvrent leur droit à revendi-
quer. » Le fait que toutes les 
centrales soient parvenues à 
dépasser leurs divergences 
pour s’unir au sein d’une inter-
syndicale a eu le mérite de re-
dorer l’image du militantisme. 
« Il y a de la sympathie et de 
l’envie de la part des gens, le 
moment que nous vivons le 
favorise, estime de son côté 
Alain Barreau, de Force ou-
vrière. Sur un vrai sujet de so-
ciété que sont les retraites, les 
organisations syndicales ont 
montré leur sens des respon-
sabilités. » L’Unsa, plus récent 
dans le paysage syndical local, 
n’échappe pas à la règle, selon 
son secrétaire départemental 
Jean-François Rolland : « Des 
sections syndicales se créent 

un peu partout, surtout dans 
les petites entreprises et le 
commerce. Pas par centaines, 
mais ça compte. Chez les en-
seignants, ça monte aussi. »

Des caisses 
bien remplies
Qui dit hausse du nombre d’ad-
hérents dit aussi gonflement 
de la caisse de grève. A la 
CFDT, elle est alimentée toute 
l’année par un pourcentage 
de la cotisation. « Elle a grossi 
au fil des années et permet 
d’indemniser à hauteur de 
7,70€ de l’heure tous nos 
adhérents grévistes, explique 
Christophe Rabussier. On fait 
des remboursements tous les 
jours. Cela évite de faire appel 
à la générosité du public. » 
Les autres centrales syndicales 
bénéficient de la solidarité des 

particuliers, associations et par-
fois aussi de partis politiques.  
« A chaque manifestation, des 
gens viennent au camion pour 
donner des chèques », observe 
Julien Hemon pour la CGT. On 
se souvient que les « femmes 
de ménage » de Civaux sont 
parvenues à réunir plus de  
13 000€ au cours de leur pre-
mier mois de grève. Elles ont 
tenu 71 jours. La plupart du 
temps, la redistribution n’est 
pas une compensation auto-
matique. Les aides vont en 
priorité aux collègues les plus 
en galère. « Que les donateurs 
soient remerciés de leur geste, 
renchérit Alain Barreau. Ils 
nous disent « ne lâchez rien, 
ne vous divisez pas ! ». Forcé-
ment, après trois mois, il y a 
de la fatigue mais aussi une 
grande détermination. »
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L’union des syndicats contre la réforme des 
retraites séduit davantage de militants.

Les syndicats font le plein
R E T R A I T E S

R E C R U T E M E N T

Selon les derniers 
chiffres de conjoncture 
de l’Apec, l’emploi cadre 
en Nouvelle-Aquitaine 
a enregistré une hausse 
de 13% en 2022. Une 
nouvelle année record.      

  Steve Henot

La dynamique post-pandémie 
se confirme pour l’emploi 

des cadres. Après l’effet de 
rattrapage observé en 2021, 
les recrutements de cadres ont 
encore été nombreux en 2022, 
avec plus de 300 000 em-

bauches à l’échelle nationale 
(+15%). En Nouvelle-Aqui-
taine, on en dénombre 14 420, 
soit une hausse de 13% par 
rapport à 2021. L’année 2022 
établit ainsi un nouveau record 
en matière d’emploi cadre en 
Nouvelle-Aquitaine, comme au 
plan national.
A ces embauches s’ajoutent 
les promotions internes à un 
poste de cadre, elles aussi 
en hausse de 14% sur un an. 
Les sorties, au nombre de  
14 160 en 2022, sont égale-
ment en progression (+15%). 
Une donnée qui n’est pas tant 
conditionnée aux départs à la 

retraite, en recul de 7% par 
rapport à 2021, qu’aux départs 
volontaires en lien avec de 
nouvelles aspirations profes-
sionnelles. « Aujourd’hui, les 
employeurs visent le recru-
tement durable ou comment 
fidéliser leurs salariés, observe 
David Mathis, consultant rela-
tions entreprises pour l’Apec 
en Nouvelle-Aquitaine. Les 
dirigeants en sont de plus en 
plus conscients, sans quoi ils 
vont au-delà de difficultés de 
recrutement ou de vagues de 
départ. »
En 2023, la progression des 
recrutements de cadres devrait 

se contracter (-9% avec une 
prévision de 13 310 cadres 
embauchés). Une perspec-
tive qui n’a rien d’inquiétant 
puisque proche de l’année 
2019, précédente année record 
en matière d’emploi cadre. Les 
profils les plus recherchés par 
les entreprises de la région 
seront commercial-marketing 
(18%), production industrielle 
et chantier (16%) et études 
R&D (15%), en majorité des 
cadres ayant d’un à cinq 
ans d’expérience. Plus de  
500 postes sont actuellement 
à pourvoir dans la Vienne, dont 
une grande partie en CDI.

Cadres : l’emploi se porte bien
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Depuis l’année dernière, 
la Gamers Assembly 
mesure l’impact environ-
nemental de ses mobi-
lités. La première LAN 
de France a déjà mis en 
place des solutions visant 
à réduire son empreinte 
carbone. Tout en respon-
sabilisant le public.     

  Steve Henot

La 23e Gamers Assembly a fer-
mé ses portes lundi soir. Pour 

FuturoLAN, il est l’heure de faire 
les comptes de l’affluence… et de 
son empreinte carbone ! En 2022 
déjà, à l’appel de l’association 
France Esports, le rendez-vous 
poitevin a fait l’objet d’une étude 
d’impact environnemental axée 
sur les mobilités, menée au-
près des joueurs, bénévoles et 
membres du staff (920 répon-
dants). Une première dans le 
secteur de l’esport. Et le résultat 
n’a rien d’anecdotique : l’em-
preinte carbone de la « GA » est 
estimée à 72 tonnes équivalent 
CO

2
, soit 72 allers-retours en 

avion Paris-New York !
« Nous nous intéressons aux 
questions de pérennisation du 
secteur. Et avoir des événements 
plus éco-responsables en fait 
partie », indique Nicolas Be-
sombes, vice-président de France 
Esports. A partir de l’analyse des 
données -collectées via un ques-
tionnaire numérique et non pa-
pier-, plusieurs recommandations 
ont été formulées : encourager le 
covoiturage, favoriser l’accès aux 
transports publics ou à d’autres 
solutions à faible empreinte 
carbone (location de vélos, trotti-
nettes)… C’est ainsi que la « GA »,  

en partenariat avec le réseau de 
bus Vitalis, a proposé cette année 
des navettes gratuites de la gare 
routière au parc des expositions 
de Poitiers. L’impact de cette 
mesure sera évalué à l’occasion 
de la nouvelle étude, étendue 
aux visiteurs. Une manière de 
sensibiliser le public à cette 
thématique.

Vers un partenariat 
avec la SNCF
D’autres initiatives de la Gamers 
Assembly invitaient déjà à ré-
duire le recours à la voiture : un 
hébergement au gymnase de 
Touffenet, à proximité du parc 
des expositions, ou encore la lo-
cation de PC sur place pour éviter 
d’avoir à déplacer son matériel 
jusqu’à Poitiers. Ces bonnes pra-
tiques sont venues alimenter le 
guide de l’organisation d’événe-
ments produit par France Esports. 
Et la « GA » n’entend pas en res-
ter là. « On est en contact avec 
la SNCF pour mettre en place 
un partenariat dès l’année pro-
chaine », confie Fabien Desnos, 
chef de projet à FuturoLAN. 
Mais personne n’ignore que les 
LAN comme la Gamers Assembly 
sont très gourmandes en électri-
cité et, surtout, en flux Internet. 
Dans le monde, la pollution nu-
mérique représente près de 3,7% 
des émissions de gaz à effet de 
serre. « C’est un impact irréduc-
tible du secteur, mais les orga-
nisateurs d’événements ont une 
marge sur le reste (la gestion 
des déchets, l’énergie), convient 
Nicolas Besombes. On a la vo-
lonté que notre étude soit plus 
ambitieuse encore. L’impact en-
vironnemental est une question 
qui reste récente et à laquelle 
l’industrie du jeu vidéo a été très 
peu sensibilisée jusque-là. »

La « GA » 
veut réduire 
son empreinte

économies d’énergie
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La Gamers Assembly s’intéresse 
à la question des éco-mobilités. 
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ORGANISATION 

Loi Rist : pas d’inci-
dence selon le CHU
Le barème de rémunération 
des médecins intérimaires est 
plafonné depuis le 3 avril. Le 
directeur général de l’Agence 
régionale de santé (ARS) de 
Nouvelle Aquitaine avait ex-
pliqué dans nos colonnes les 
raisons de l’application de la loi 
Rist en début de semaine dans 
les colonnes du 7. De son côté, 
le CHU de Poitiers a annoncé 
être en mesure « d’assurer la 
quasi-totalité de ses activités sur 
ses cinq sites et n’être contraint 
à aucune suspension de service, 
notamment la maternité de 
Châtellerault ». Les prévisions 
sont donc plus favorables que 
pour d’autres établissements 
français, où certains médecins 
ont décidé de ne pas travailler 
pour protester contre cette évo-
lution de leur salaire. Toutefois, 
« cette situation ne signifie pas 
que l’entrée en vigueur de la loi 
est sans conséquences car toutes 
les lignes médicales ne sont 
pas couvertes pour autant »,  
précise le CHU de Poitiers. A 
Châtellerault, les médecins 
anesthésistes-réanimateurs se 
sont réorganisés pour garantir 
le maintien des activités. Les 
spécialités chirurgicales de vis-
cérale, d’urologie et d’orthopédie 
ont aussi revu leurs programmes 
opératoires. A Poitiers, pendant 
les vacances scolaires d’avril, les 
services de gastro-entérologie, 
de pneumologie et d’assistance 
médicale à la procréation ont 
aussi reprogrammé leurs activi-
tés interventionnelles.

FRANCE ALZHEIMER
Une réunion sur 
les aides juridiques
L’Association France Alzheimer in-
vite les proches de malades à une 
réunion info familles le vendredi 
21 avril, de 15h à 17h, au pôle 
gériatrie du CHU de Poitiers (pa-
villon Maillol). Un notaire et un 
mandataire judiciaire de l’Asso-
ciation tutélaire de Gérontologie 
répondront à toutes les questions 
sur les aides et droits juridiques :  
comment mettre en place une 
mesure de protection de votre 
malade Alzheimer, la différence 
entre curatelle et tutelle, les pro-
blèmes de succession... Entrée 
libre.  

Plus de quatre après sa 
création, la Vie la Santé, 
lieu unique de promo-
tion de la santé porté 
par le CHU de Poitiers, 
accueille plus de 10 000 
usagers par an mais 
peine toujours à asseoir 
son modèle écono-
mique. Analyse avec sa 
responsable, le Dr Marion 
Albouy, médecin de 
santé publique.    

  Claire Brugier

Comment définiriez-vous 
la Vie la Santé ? 
« La Vie la Santé représente un 
véritable changement de para-
digme selon le dicton « mieux 
vaut prévenir que guérir ». Avec 
elle l’hôpital devient promoteur 
de santé, et plus seulement de 
soins. On a créé un modèle de 
transversalité qui positionne 
physiquement la prévention 
dans le système de santé. La 
Vie la Santé, ce sont 11 pièces 
sur 700m2. Dans cette mai-
son-témoin, chacun est invité 
à repenser sa santé dans sa vie 
quotidienne à travers plusieurs 
déterminants, le réseau social 
dans le salon, l’alimentation 
dans la cuisine, l’hygiène et 
les perturbateurs endocriniens 
dans la salle de bain... » 

Qu’en est-il en termes de 
pratiques professionnelles ?
« Il y a deux mots-clefs. L’in-
terprofessionnalité d’une part :  
on est une équipe de trente 
personnes de professions diffé-
rentes. On sort donc du dogme 
médecin-infirmière-aide-soi-
gnante… et c’est un sacré 
challenge ! Le deuxième mot, 
c’est parcours. Ce qui nous 
anime, c’est le continuum. On 
n’est pas dans la délivrance 
d’une prestation unique mais 
dans l’éducation à la santé, fa-
miliale, thérapeutique, environ-
nementale… Ni paternaliste ni 
hygiéniste, mais réflexive, dans 
une démarche d’empower-
ment (ndlr, pouvoir d’agir) pour 
amener les gens à réfléchir à 
la société qu’ils veulent. Au-
jourd’hui, on parle beaucoup de 
prévention mais elle est encore 
associée au seul dépistage. Ici, 
ni blouse blanche, ni stéthos-
cope, ce qui requiert aussi une 

acculturation de nos confrères 
par rapport au modèle biomé-
dical. »

Quelle place pour les usagers 
et/ou patients ?
« La co-construction est dans 
notre ADN. On co-construit 
sans arrêt avec nos patients 
experts l’organisation de nos 
activités, nos formations et 
nos recherches, qui forment le 
triptyque du CHU. On repart du 
besoin, que ce soit pour l’obési-
té, la santé numérique, la santé 
environnementale… »

Lors du premier confinement, 
vous évoquiez la question 
du distanciel…
« La santé numérique est l’axe 
premier du projet médical par-
tagé porté par le CHU. Comment 
rester proche tout en étant éloi-

gné ? A travers des formations 
au numérique, la digitalisation 
de nos ateliers…  Mais atten-
tion, la littérature montre que 
l’e-santé au mieux ne va pas 
aggraver les inégalités territo-
riales, elle ne les réduira pas. 
Notre objectif n’est pas de tou-
cher tout le monde mais ceux 
qui en ont le plus besoin. »

Sur quoi repose la 
pérennisation du modèle ?
« Plus de quatre ans après 
le démarrage, le système de 
santé n’est toujours pas prêt 
pour la prévention, même si 
on a progressé sur les discours. 
Heureusement, à Poitiers, le 
CHU a le courage d’assumer 
cette mission de service public 
et nous avons beaucoup de 
chance d’avoir un continuum 
dans différents milieux, le 

Groupement hospitalier de 
territoire, l’université, le CH 
Laborit, la Ville de Poitiers… 
Pour autant, il n’existe pas de 
modèle économique satisfai-
sant. Malgré une littérature 
importante, on nous demande 
sans cesse de justifier, ce qui 
n’est pas le cas pour les soins. 
En France on ne raisonne pas 
en cas évités, c’est à la préven-
tion de prouver son efficacité, 
de mesurer la non-survenue de 
la maladie. »

Comment accélérer 
le changement ?
« Je peux juste dire : venez dé-
couvrir par vous-même la Vie la 
Santé, comprendre la fameuse 
salutogénèse, c’est-à-dire com-
ment on crée la santé qui, pour 
rappel, n’est pas juste l’absence 
de maladie. »
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 La Vie la Santé est organisée comme une maison témoin.

« Ici, ni blouse blanche 
ni stéthoscope »

P R É V E N T I O N

Santé
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1. Un nom, la Vie la Santé « et non la Villa 
Santé, s’insurge le Dr Albouy, car on redonne 
l’élan vital ».
2. La structure initie cette année deux temps 
forts, des portes ouvertes vendredi dernier lors 
de la Journée mondiale de la santé, et une for-
mation à destination des professionnels, direc-
teurs d’établissements notamment, le 19 juin.
70. Plus de 70 ateliers créateurs de santé sont 
proposés autour de huit thématiques : alimen-
tation, activité physique adaptée, santé envi-
ronnementale, bien-être mental et social, vie 

quotidienne, consommation de tabac et santé 
sexuelle.
24. C’est le nombre de programmes d’éducation 
thérapeutique du patient (ETP) proposés sur la 
trentaine de maladies chroniques reconnues.
2 000. Soit le total des nouveaux usagers qui 
franchissent chaque année les portes de cette 
maison à nulle autre pareille, malades ou pas, 
aidants, jeunes de la Mission locale, étudiants, 
chercheurs…
10 000. La Vie la Santé enregistre plus de  
10 000 passages par an.

En chiffres



LIVRE
Le 37e stratagème 
de Sun Tzu

Pierre Fayard, professeur émé-
rite de l’Institut d’administration 
des entreprises (IAE) de Poitiers, 
vient de publier la 5e édition de 
Comprendre et appliquer Sun 
Tzu (éditions Dunod). Avec plus 
de 50 000 exemplaires vendus, 
ce manuel est devenu un clas-
sique du genre pour toute une 
génération de professionnels du 
management, et pas seulement. 
Le Poitevin, lui-même aïkidoka 
4e dan, s’appuie sur l’intemporel 
Art de la guerre de Sun Tzu. Cette 
nouvelle édition est complétée 
d’un 37e stratagème inspiré d’une 
fable brésilienne dans laquelle un 
chat va se sortir des griffes d’un 
tigre en improvisant et en faisant 
confiance en ses capacités. Tout 
un programme.

VULGARISATION
Pint of sciences, 
le retour

Des chercheurs de l’université 
de Poitiers donnent rendez-vous 
au grand public du 22 au  
24 mai à 19h au Republic Corner. 
Le programme de Pint of science, 
le plus célèbre des festivals de 
vulgarisation scientifique, vient 
de sortir. Au menu, le travail des 
paléontologues, leurs techniques 
et leurs émotions ; la géographie 
des pesticides avec un focus 
sur les vignes du bordelais ;  
une approche commune de la 
douleur et de la misère par un 
neuropsychiatre et un philosophe. 
Plus d’infos et inscriptions sur 
pintofscience.fr/events/poitiers. 
Tarif : 2€.
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L’école Jacques-Prévert 
de Jaunay-Marigny 
a ouvert à la rentrée 
dernière la deuxième 
Unité d’enseignement 
en maternelle autisme 
de la Vienne. Inaugurée 
début avril, elle offre à 
sept enfants de 3 à  
5 ans une prise en 
charge précoce, inten-
sive et inclusive.     

  Claire Brugier

« Ce devrait être la règle. Quel 
parent fait l’inauguration 

de la classe de maternelle de 
son enfant ? », interroge Nicole 
Collot. La présidente d’Autisme 
Vienne a assisté la semaine der-
nière à l’inauguration de l’Unité 
d’enseignement en maternelle 
autisme (UEMA) de l’école 
Jacques-Prévert, à Jaunay-Mari-
gny, et elle s’en réjouit. Depuis 
la rentrée dernière, sept enfants 
atteints d’un trouble du spectre 
autistique y bénéficient d’un 
accompagnement éducatif et 
thérapeutique adapté. Sa fille, 
aujourd’hui âgée de 26 ans, n’a 
pas eu cette chance. « C’était 
avant 2005… », glisse Nicole. 
Sous-entendu avant la loi du 11 
février « pour l’égalité des droits 

et des chances, la participation 
et la citoyenneté des personnes 
handicapées ». Elle a donc 
débuté sa scolarité en milieu 
ordinaire, jusqu’au diagnostic, à  
6 ans. La fillette a d’abord inté-
gré « un IME pas adapté », puis 
à 10 ans une classe Teacch -spé-
cialisée- en Belgique, à 15 ans 
un IME pour les adolescents et, 
à sa majorité, un foyer d’accueil 
médicalisé. Elle est aujourd’hui 
à la MAS de Mirande, à Ligugé. 

Encadrement renforcé
Et depuis 2005 ? La créa-
tion de la première UEMA 
en France est intervenue en 
2014, à Paris, portée par AFG 
autisme. Celle de Jaunay-Ma-
rigny est la quatorzième.  
Dans la Vienne, celle de l’école 

Tony-Lainé, à Poitiers, a vu le 
jour en 2016. « L’objectif est 
de travailler l’autonomie des 
enfants et de tendre le plus 
possible vers leur intégration 
dans une classe de leur tranche 
d’âge grâce à une prise en 
charge précoce, intensive et 
inclusive », explique Muriel 
Bernard, la directrice d’AFG 
autisme. L’association ges-
tionnaires s’appuie toujours 
sur plusieurs partenaires, soit 
pour Jaunay-Marigny la Maison 
départementale des personnes 
handicapées (MDPH), l’Agence 
régionale de santé, l’Education 
nationale et la mairie. Cette 
collaboration plurielle se traduit 
dans la composition de l’équipe 
de l’UEMA qui comprend, autour 
de l’enseignante Mélanie Babin, 

quatre éducatrices spécialisées 
et une accompagnante d’élève 
en situation de handicap (AESH), 
auxquelles s’ajoutent trois 
psychomotriciennes, une psy-
chologue et une orthophoniste 
pour le volet médical. Agés de 
3 à 5 ans, les enfants vivent de 
8h30 à 16h au même rythme 
que les autres élèves de l’école. 
Reste que « l’inclusion n’est pas 
aussi simple que ça », tempère 
Muriel Bernard. Le bilan de  
l’UEMA de Tony-Lainé en atteste.   
« Certains enfants ont pu entrer 
en Ulis, d’autres en CP en milieu 
ordinaire mais la majeure par-
tie a intégré un IME. » A défaut 
d’une unité en élémentaire au-
tisme (UEEA), dont l’ouverture 
est en projet sur la commune de 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux. 

Autisme : une deuxième 
unité spécialisée

L’UEMA ne peut pas accueillir plus de sept enfants.

I N C L U S I O N

Matière grise
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T E C H N O L O G I E

Depuis six ans, le 
Challenge drones 
organisé par le Campus 
des métiers de l’aéro-
nautique permet à des 
jeunes de l’académie 
d’imaginer des fonction-
nalités originales pour 
ces appareils volants 
qu’ils créent eux-
mêmes.

  Romain Mudrak

Huit équipes de collégiens, 
lycéens et étudiants de 

l’académie se sont réunies 
mardi dernier à Buxerolles pour 
participer au Challenge drones. 
Organisé par le Campus des 
métiers et des qualifications 

de l’aéronautique, ce concours 
vise à encourager les jeunes à 
innover sur le plan technolo-
gique. Les équipes ont toutes 
travaillé sur un scénario afin 

de concevoir un drone dédié à 
une activité spécifique dans les 
domaines de l’humanitaire, de 
la santé, de l’environnement ou 
de la sécurité.

Hugo, Etienne, Quentin et Clé-
mence, élèves au lycée Branly 
à Châtellerault, ont créé la  
Team Ader, « en hommage à 
Clément Ader », le premier in-
génieur français (fin XIXe-début 
XXe siècle) à avoir fait décoller 
un engin à moteur plus lourd 
que l’air. « Notre drone doit 
être capable de prélever de 
l’eau dans des milieux diffici-
lement accessibles », explique 
Clémence. Le liquide doit re-
monter dans un tuyau grâce 
à l’aspiration des hélices et 
redescendre en « réduisant »  
les moteurs. Ce concept, la  
Team Ader a pu l’éprouver en 
direct devant un jury composé 
notamment de professionnels, 
qui en ont profité pour présen-
ter leur métier et réaliser des 
démonstrations de vol.

Ils imaginent les drones du futur



EXPOSITIONS
 Dodo, sur la piste 

de Raphus cucullatus
Grâce à un parcours ludique et énig-
matique, partez à la découverte de 
cet animal mythique, qui va servir 
de fil conducteur à une exposition 
abordant divers aspects : géologie, 
géographie, histoire, biologie, faune 
et flore… A partir de 8 ans. Du  
21 février au 31 décembre. Tarifs : 
de 3,50 à 6€.
 Toumaï, notre 

plus vieil ancêtre
Une reproduction du buste de Tou-
maï est présentée de façon perma-
nente à l’Espace Mendès-France, 
ainsi qu’une exposition sur 50 ans 
de fouilles menées par le paléon-
tologue poitevin Michel Brunet, à 
l’origine de la découverte.
 Luttes des femmes, 

progrès pour tous
De 1848, date du suffrage univer-
sel masculin, jusqu’au mouvement 
#MeToo, cette exposition s’attache à 
mettre en perspective les luttes des 
femmes et les progrès nés de leurs 
combats. Exposition conçue par l’as-
sociation Femmes d’ici et d’ailleurs. 
Gratuit. Jusqu’au 2 juillet.

CONFÉRENCES
 Lamarck, une pensée de 

l’évolution au-delà des mythes
Conférence de Pietro Corsi, pro-
fesseur en histoire des sciences à 
l’université d’Oxford, sur Jean-Bap-
tiste de Lamarck (1744-1829), 
naturaliste français, penseur de la 
théorie transformiste en biologie. 
Mardi 18 avril, à 18h30.
 Microbes et méconnus, tout un 

monde dans une goutte d’eau ! 
Conférence de Vincent Delafont, 
maître de conférences, laboratoire 
Écologie et biologie des interactions 
(EBI) - CNRS UMR 7267, université 
de Poitiers. Jeudi 4 mai, à 18h30.

SPECTACLE
 Revox Solo

Jérôme Noetinger est un expert 
en musique électroacoustique 
et en improvisation. Il travaille 
avec un magnétophone à bandes 
Revox B77, différents micros, une 
radio et quelques instruments 
électroniques. « J’utilise une boucle 
magnétique sur laquelle j’inscris le 
son et le transforme aussitôt… »  
Le Lieu multiple programme son 
spectacle le dimanche 7 mai à 17h. 
Tarifs : de 3,50 à 7€.

VACANCES SCOLAIRES
Le planétarium, l’école de l’ADN et 
l’Espace Mendès-France proposent 
tout un programme d’animations 
pour les vacances d’avril. A retrou-
ver sur emf.fr.

La vulgarisation scien-
tifique passe aussi 
par le dessin. Jusqu’au 
8 juillet, l’Espace 
Mendès-France rend 
hommage au travail 
de l’illustrateur Benoît 
Clarys, qui représente à 
l’aquarelle des scènes 
de l’époque préhisto-
rique à partir de fouilles 
archéologiques.    

  Romain Mudrak

Au départ, il était dans la pub… 
Et puis un beau jour de 1986, 

Benoît Clarys a reçu par erreur le 
bulletin d’information du Musée 
du Malgré-Tout, situé à Treignes 
en Belgique. Passionné depuis 
tout petit par l’archéologie, il voit 
cela comme un signe, contacte 

les propriétaires et participe dès 
l’année suivante à sa première 
campagne de fouilles. Le coup 
de foudre. A partir de là, Be-
noît Clarys s’est spécialisé dans 
l’illustration archéologique. De 
quoi s’agit-il ? « Je réponds à la 
demande des archéologues qui 
désirent vulgariser leur discours 
par un dessin, autrement dit 
mettre en images leurs travaux 
de recherche pour s’adresser à 
un plus large public », explique 
le sexagénaire aujourd’hui ins-
tallé en Ardèche.
Au fil des années, Benoît a mul-
tiplié les chantiers de fouilles 
en Belgique et en France, et 
échangé avec de nombreux ex-
perts. « J’ai une préférence pour 
la période mérovingienne. » 
De quoi se forger une solide 
expérience et susciter l’intérêt 
de nouveaux musées. Surtout 
quand ces derniers sont sortis de 

leur univers austère pour s’ouvrir 
à la didactique. « Je connais le 
sujet comme un amateur averti. 
Je parle le même langage que 
les archéologues, s’ils veulent 
que je dessine une maison 
rubanée d’il y a 5 500 ans, ils 
n’ont pas besoin de m’expliquer 
longtemps. » 

Le reflet de la science
Ses aquarelles sont le reflet 
de la science, de ses avancées 
comme des débats qui opposent 
parfois les experts. Son illustra-
tion intitulée la Rencontre en est 
l’exemple parfait. « En 1989, j’ai 
dessiné un Cro-Magnon grand, 
typé européen et un Néandertal 
plus petit, bouclé et de type 
nord-africain. Mais avec le dé-
veloppement des analyses ADN, 
on s’est rendu compte que c’était 
très probablement l’inverse. Le 
Cro-Magnon avait certainement 

une couleur de peau d’Africain 
du Nord, alors que le Néander-
tal avait tendance à être roux à 
peau blanche. En moins de vingt 
ans, ma première illustration est 
devenue obsolète. » Benoît Cla-
rys a ainsi tracé les contours de 
la Nouvelle Rencontre en 2014 
(notre photo).
Cet illustrateur archéologue 
n’interprète pas. Certains élé-
ments sont très documentés, 
comme l’épée du cavalier celte 
dont un exemplaire figure 
dans l’exposition. Pour tout 
ce que la science ne sait pas 
encore, Benoît Clarys utilise 
habilement le flou. A l’ère 
des images de synthèse, ses 
aquarelles sont encore très de-
mandées. Elles ont le mérite de 
montrer « le passé comme si 
vous y étiez ». C’est le titre de 
cette exposition à voir jusqu’au  
8 juillet. Tarifs : de 3,50 à 6€.
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Les illustrations de Benoît Clarys (en médaillon) reflètent les avancées de 
l’archéologie, à l’image de la Rencontre entre Cro-Magnon et Néandertal.

Une image vers le passé
A R C H É O L O G I E

Sciences
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Cette page est réalisée 
en partenariat avec

l’Espace Mendès-France.

S O C I É T É 

Ignorance et manipula-
tions sont au cœur d’une 
exposition gratuite pré-
sentée jusqu’au 18 juin à 
l’Espace Mendès-France. 
Son nom : Obscuran-
tisme et illettrisme.

  Romain Mudrak

L’obscurantisme se définit 
comme « l’attitude, doc-

trine, système politique ou 
religieux visant à s’opposer à 
la diffusion, notamment auprès 
des classes populaires, des  
« Lumières », autrement dit des 
connaissances scientifiques, de 
l’instruction, du progrès ». Le 
paradoxe, c’est qu’à l’ère d’In-
ternet, l’accès à l’information 
n’est plus un problème. Toute 

la difficulté revient désormais 
à discerner le vrai du faux… 
Dans sa nouvelle exposition 
Obscurantisme et illettrisme, 
visible gratuitement jusqu’au 
18 juin, l’Espace Mendès-France 
revient sur le combat contre les 
manigances, complots et autres 
superstitions au fil des siècles. 
« L’irrationnel fait encore partie 

de la vie quotidienne », peut-
on lire sur l’un des panneaux. 
Toucher du bois, croiser les 
doigts ou un chat noir, passer 
sous une échelle… Ce sont 
autant de croyances que « les 
êtres humains confrontés à l’in-
connu, inquiets face à l’avenir, 
s’inventent en réunissant des 
facteurs n’ayant rien de com-

mun pour calmer leur crainte ».
Un chapitre est consacré au  
« difficile combat des femmes »,  
écartées pendant de nom-
breuses années du savoir. Et 
c’est encore le cas dans plu-
sieurs pays. Un autre s’intéresse 
aux penseurs des Lumières pour 
lesquels « le savoir est préfé-
rable à l’ignorance, les dogmes 
religieux sont un obstacle à la 
connaissance, la recherche et 
l’analyse sont préférables à la 
prière, le débat s’oppose au 
fanatisme ». La manipulation 
est d’autant plus facile quand 
on ne sait ni lire, ni écrire pour 
apprendre. C’est pourquoi cette 
exposition très dense fait le lien 
avec l’illettrisme, qui touche 
encore un jeune Français de  
16 à 25 ans sur dix, et les iné-
galités à l’école.

L’obscurantisme menace encore
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GROUPE PERICAUD
Poitiers / Châtellerault

Poitiers : MIGNE-AUXANCES
60 bis, av. de la Loge

05 49 51 69 09 
Châtellerault : Zone de l’Herse

26, Rue Pierre Pleignard
05 49 20 44 44

PRET POUR 
L’AVENTURE ?

#SeDéplacerMoinsPolluer
Penser à Covoiturer

NOUVEAU

100% ÉLECTRIQUE

ESSAI VIRTUEL 



NATIONALE 1
Fred Thomas 
se pose au Havre
Deuxième meilleur marqueur du 
STB Le Havre cette saison avec 
plus de 15pts de moyenne, l’ar-
rière américain Fred Thomas 
va prolonger son bail de deux 
saisons supplémentaires en 
Seine-Maritime. Après la Slové-
nie, la Norvège, l’Ukraine et le 
Portugal, l’ex-pensionnaire de 
Mississipi State a fait le choix de 
la continuité alors qu’il aura 30 
ans en juin. Une bonne « recrue » 
pour Saint-Thomas. 

POULE C
Mike Joseph 
se distingue 

L’ancien intérieur du Poitiers 
Basket 86 Mike Joseph a porté 
un coup fatal aux Spartiates de 
Cergy-Pontoise dans la course 
au maintien. Le Guyanais a ainsi 
marqué le panier de la gagne 
sur le parquet de l’équipe fran-
cilienne, le 1er avril (71-72), 
achevant son œuvre avec 17pts 
et 12rbds. A signaler ce soir-là 
la déroute étonnante de Berck/
Rang-du Fliers à Pont-de-Chéruy 
(99-56). C’est sans doute l’un des 
plus gros écarts de la saison en 
Nationale 1. Il reste trois matchs 
aux équipes de la poule C pour 
décrocher le maintien. 

Candidat déclaré à la 
montée en Pro B, STB Le 
Havre alterne le bon et 
le moins bon depuis le 
début de la deuxième 
phase de Nationale 1. 
Quel visage Bigote et 
ses coéquipiers présen-
teront-ils à l’Arena ? 
Mystère. 

  Arnault Varanne 

Dans un marathon de dix 
matchs en trente-cinq jours, 

les fans et les observateurs ne 
peuvent pas trop s’appesantir 
sur tel ou tel succès, arraché ici 
où là. Le coup de force du Poi-
tiers Basket 86 sur le parquet 
des Docks Océane, vendredi  
24 mars, avait pourtant des 
allures d’exploit. Exception faite 
du premier quart-temps, Poitiers 
a répondu coup pour coup aux 
Havrais, bouclant la soirée par 
un uppercut fatal (12-29, 70-82). 
En déplacement à l’Arena Futu-
roscope vendredi, Saint-Thomas 
voudra certainement rendre la 
pareille à son hôte. Question 
de standing et d’ambitions tant 
Le Havre brûle d’impatience de 
retrouver la Pro B, cinq ans après 
avoir rejoint le purgatoire de la 
Nationale 1.

Bigote en leader
L’impatience est telle qu’Hervé 
Coudray en a fait les frais début 
novembre, après dix matchs 
de championnat, dont quatre 
défaites. Cinquièmes à l’issue 
de la première phase, Valentin 
Bigote et ses coéquipiers pré-
sentent un bilan contrasté avant 
la 9e journée de la deuxième 
phase (quatre revers sur les 
cinq dernières journées avant 
la réception de Vitré vendredi), 

trop juste pour accéder à la Pro 
B d’ici au 18 avril. N’empêche, 
cette formation normande 
regorge de talents, à commen-
cer par Bigote bien entendu, 
meilleur marqueur (19,3pts), 
passeur (4,1pds) et troi-
sième rebondeur (4,1 prises)  
de son équipe. Derrière, le 
danger peut venir de partout. 
L’arrière Fred Thomas est diffi-
cile à arrêter lorsqu’il a la main 
chaude, Mouss Barro et Mickaël 
Var tiennent la baraque à l’inté-
rieur, alors qu’Oumarou Sylla est 
un vrai poison sur le poste 1 de  
par sa densité physique. Reste 
que la blessure de Sidy N’Dir 

et les sautes d’humeur de 
quelques leaders ont jusque-là 
entravé l’ascension havraise. 
Le Poitiers Basket 86 passera 
tout de même un vrai test 
vendredi, avant de disputer le 
dernier match de la phase 2 à 
Orchies mardi 18 avril. D’abord 
en raison de l’adversité, ensuite 
parce que l’Arena Futuroscope 
ne réussit pas beaucoup au club. 
Chartres et Tours ont gâché la 
fête dans l’écrin cette saison, 
en dépit d’une jolie ferveur 
à chaque fois. Seul Lyon, le  
12 avril 2022 était reparti de 
Chasseneuil avec le goût de 
la défaite dans la bouche. Ga-

geons que les progrès emma-
gasinés depuis plusieurs mois 
permettront d’éviter un nouvel 
écueil à l’Arena. Ce ne serait pas 
forcément trop préjudiciable sur 
le plan comptable mais jetterait 
une ombre sur la plus-value 
réelle d’évoluer certes devant 
plus de 5 000 spectateurs mais 
sans beaucoup de repères. 
Pour information, Saint-Tho-
mas s’était imposé à Poitiers  
(90-102) l’an passé après 
un mano a mano hyper- 
spectaculaire. Et ce 26 mars 
2022, Oumarou Sylla avait ren-
tré le panier de l’égalisation à 
la fin du temps réglementaire.

E N  J E U

Spécial PB 86

Le Havre entre deux eaux

Irrésistible au Havre (23pts, 10rbds) à l’aller, Bali 
Coulibaly voudra récidiver vendredi à l’Arena. 
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Vous recrutez ?
SUPPLÉMENT ECONOMIE 

DE L’HEBDOMADAIRE LE 7

JANVIER 2023JANVIER 2023

2023,
année de l’emploi

Réservez avant le 14 avril  
votre annonce publicitaire dans notre 

Hors-Série spécial Emploi & Formation 
professionnelle 



PRO B 
Soir de gala 
pour Noah Bolanga
Le Poitevin Noah Bolanga aura 
vécu une très belle soirée le sa-
medi 1er avril 2023. Le jeune espoir 
d’Orléans a d’abord battu Angers 
en lever de rideau du match de 
l’équipe première. Il a inscrit 
18pts. Puis il a participé aux côtés 
des pros à la fête, se fendant de 
8pts, avec la victoire pour l’OLB en 
bonus. Une soirée qui marquera 
sûrement le fils de Sako Bolanga 
puisque son club a inauguré sa 
nouvelle salle CO’Met, devant 
9 503 spectateurs en tribunes. 
C’est un record d’affluence pour un 
match de Pro B. 

NATIONALE 1 
Mohamed Diakité 
poursuit sa progression

Lui aussi a été formé à Poitiers et 
lui aussi poursuit son apprentissage 
ailleurs. Mohamed Diakité, qui 
vient de souffler ses 17 bougies, 
réalise une saison contrastée, à 
l’image de son équipe du Pôle 
France, qui n’a plus gagné un match 
depuis le 2 décembre 2022. C’était 
face à Chartres. Les meilleurs 
jeunes Français ont failli l’emporter 
à Hyères-Toulon récemment mais 
ont fini par s’incliner. Mo Diakité 
a d’ailleurs plutôt brillé sur la 
rade, avec 8pts, 4 interceptions et  
12 d’évaluation. Sa meilleure per-
formance offensive de la saison, il 
l’a réalisée contre Lorient (13pts). 
En moyenne, l’ancien protégé de 
Gwen Pestel au Pôle Espoirs tourne 
à 5pts et 2,4rbds. 
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Delhoume (86) - Morillon (86) - Miroiterie Mélusine (86) - Champigny Segelles (37) - Lecomte (87) - CSI Bâtiment (17 et 79)

LA ROCHELLE

Enveloppe extérieure

Agencement d'espaces

Maintenance des 
bâtiments 

Très en vue depuis 
plusieurs semaines, 
l’intérieur Alexis 
Dargenton (2,03m, 28 
ans) veut aider le PB86 
à atteindre ses objectifs. 
Sans tirer la couverture 
à lui, question de 
personnalité.

  Arnault Varanne

La dernière fois qu’il a foulé le 
parquet éphémère de l’Arena 

Futuroscope, Alexis Dargenton 
n’a pas fait dans la dentelle : 
15pts, 10rbds, 6pds et 30 d’éva-
luation. Hélas, sa prestation 
XXL face à Tours, à trois jours 
de Noël, avait été éclipsée par 
le revers de son équipe. La se-
maine passée, contre le leader 
Rouen (85-82, a.p.), l’intérieur 
martiniquais a récidivé, avec une 
première mi-temps incroyable, 

dans la lignée de ses dernières 
sorties abouties. Intronisé dans 
le cinq majeur par Andy Thorn-
ton-Jones, « Air Martinique » 
rend la confiance que son coach 
lui accorde. « Il veut que nous 
commencions les matchs de 
façon un peu plus agressive et 
je pense avoir le profil pour don-
ner cette dynamique à l’équipe, 
faire passer un message fort... 
C’est une mission qui me tient 
à cœur. De manière générale, 
j’estime qu’on a un patron qui 
mène la barque et j’accepte ses 
décisions. » Le tout est asséné 
d’un ton calme et absolument 
pas revendicatif. Pas le genre de 
la maison. 

« Laisser le jeu 
venir à soi »
Alex prouve au passage qu’il 
n’est pas qu’une arme de dis-
suasion massive (0,4 contre par 
match), cantonné aux tâches 

défensives. Et pourtant, à l’instar 
de ses coéquipiers, il est passé 
par toutes les émotions cette 
année. « Je n’ai pas forcément 
douté, mais j’attendais mon 
moment. L’équipe a été renou-
velée, il y a eu de nouvelles 
options tactiques... » Du haut 
de ses 28 ans, il met en avant 
son « expérience » et sa capa-
cité à « faire évoluer son rôle 
en fonction des besoins. On dit 
souvent de laisser le jeu venir à 
soi. Sur les derniers matchs, c’est 
ce qui s’est passé. Tant mieux ! »  
Dargenton ne revendique rien, 
il se fond parfaitement dans la 
masse, comme un vrai joueur de 
devoir.
En revanche, l’ex-Tourangeau 
reconnaît volontiers que « la 
montée en Pro B » a toujours 
été dans la ligne de mire du 
club, même lorsque les résultats 
et la manière oscillaient entre 
le passable et le médiocre (les 

lourds revers à Vitré et Chartres). 
De l’histoire ancienne. Sur une 
phase ascensionnelle, Poitiers 
est « déjà dans l’état d’esprit 
des play-offs » selon le numé-
ro 26, avec un secteur défensif 
à la hauteur des ambitions. Il 
a connu une montée en Pro B 
avec Tours en 2021 et apprécie 
forcément le parfum des som-
mets. « On a mis la barre très 
haut la saison dernière, avec le 
record du nombre de victoires 
consécutives du club (14, ndlr), 
ça met la pression. » Cette jolie 
série était hélas intervenue un 
peu tôt dans la saison. Par ex-
périence, Alexis Dargenton tient 
donc le discours de la sagesse.  
« Il faut y aller étape par étape, 
on verra ensuite quelle équipe 
on aura en face de nous au 
premier tour des play-offs. »  
En attendant, c’est match de 
gala à l’Arena. Et une nouvelle 
masterclass pour lui ?

G R A N D  A N G L E

Spécial PB 86

« Air Martinique », 
la force tranquille 

Alexis Dargenton réalise une fin de 
deuxième phase en boulet de canon. 
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Spécial PB 86

vendredi 14 avril
20h à l’Arena Futuroscope 

Arbitrage de MM. Poulaillon et Guizard

20

Le HavrePoitiers
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3. Morgan Durand
1,88m - arrière

FR - 30 ans

2. Keith Omoerah
1,94m - arrière-ailier

NGR - 31 ans 

1. Courtney Stockard
1,96m - ailier
US - 28 ans

4. Imanol Prot
2m - arrière
FR - 18 ans 

9. Kevin Mendy 
2m - ailier
FR - 30 ans

12 Bali Coulibaly 
1,99m - pivot
CIV - 27 ans

13. Jim Seymour
2m - pivot
FR - 24 ans 

18. Jonathan Jeanne
2,18m - intérieur

FR - 25 ans

25. Marius Chambre
1,82m - meneur

FR - 24 ans 

26. Alexis Dargenton 
2,03m - intérieur

FR - 28 ans

Entraîneur : 
Andy Thornton-Jones

Assistant : 
Clémentin Alix

17. Armand Mensah
1,79m - meneur

FR - 24 ans
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1. Fred Thomas 
1,95m - arrière

US - 29 ans 

7. Oumarou Sylla 
1,85m - meneur

FR - 30 ans

9. Anthony Da Silva
1,85m - meneur

FR - 21 ans  

11. Mouhamed Diagne 
1,98m - ailier
SEN - 25 ans 

10. Valentin Bigote
1,97m - ailier
FR - 31 ans 

49. Romain Duport 
2,18m - pivot
FR - 36 ans 

34. Mouss Barro 
2,08m - pivot
SEN - 27 ans 

16. Damien Nseke Ebele
1,99m - ailier/intérieur

FR - 22 ans

39. Mickaël Var
2,06m - intérieur

FR - 33 ans 

Entraîneur :
Fabrice Courcier

 
Assistant :

Joris Mercier 

1 bis rue du Commerce
86360 CHASSENEUILDUPOITOU
05 49 30 61 22

sur votre addition
*O�re valable du 14 au 23 avril 2023

dans le restaurant Del Arte mentionné ci-contre, 
en service à table uniquement, 

hors menus et à emporter.
Sur présentation de cette publicité

et du billet de match PB86 /Le Havre
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exceptionnelle
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Fil  infos
COURSE À PIED
Première Course 
nature de 
Saint-Savin…
A l’occasion des 40 ans de son 
classement à l’Unesco, l’Abbaye 
de Saint-Savin, en lien avec l’as-
sociation NCAT86 et la mairie, 
organise le 30 avril la première 
édition de la Course nature de 
l’Abbaye. Trois parcours tous ni-
veaux, de 9, 12 et 18,5km seront 
proposés autour du site et dans 
les communes environnantes. 
Les enfants pourront participer à 
un circuit de 2km le long de la 
Gartempe. Début de la course à 
9h30. Inscriptions sur www.run-
chrono.fr.

… et marathon 
Poitiers-Futuroscope
Il est encore temps de s’inscrire 
pour la 17e édition du marathon 
Poitiers-Futuroscope qui se tien-
dra le dimanche 21 mai, avec 
un départ place du Maréchal-Le-
clerc, à Poitiers, à 8h30.  Même 
lieu pour le semi-marathon. Pour 
la première fois, l’épreuve sera 
réalisable en relais à quatre, 
avec des challenges pour les 
entreprises et les étudiants (Le 
7 n°602). Le parcours comprend 
24km en centre-ville. Un village 
sera installé dès le vendredi soir 
au parc de Blossac et le départ 
des 5 et 10km de « Tout Poi-
tiers court » sera donné à 17h 
le 20 mai. Plus d’infos sur mara-

thon-poitiers-futuroscope.com.

CYCLISME
Vittoria Guazzini 
blessée 
Lors de la reconnaissance des 
secteurs pavés du Paris-Roubaix, 
la cycliste de la FDJ Suez Vittoria 
Guazzini s’est grièvement blessée 
mercredi dernier. Souffrant d’une 
fracture du bassin, la sprinteuse 
italienne sera indisponible pour 
plusieurs mois. 

Valentin Ferron, 3e de 
Région Pays de Loire
Après avoir tout tenté dans la 4e 
et dernière étape de Région Pays 
de Loire, le jeune Poitevin Va-

lentin Ferron s’est classé 6e ven-
dredi dernier. Sa pugnacité sur 
l’ensemble de la course a payé 
puisque le coureur de TotalE-
nergie a décroché la 3e place au 
général, remporté par Alexander 
Kamp.

VOLLEY
Premier titre 
européen pour 
Earvin Ngapeth 
Earvin Ngapeth a remporté mer-
credi dernier avec Modène la 
Coupe de la CEV face à Roeselare. 
Score final : 3-0 (25-27, 22-25, 23-
25) et le set en or (9-15). Earvin 
Ngapeth, ancien pensionnaire du 
Stade poitevin de 2009 à 2012, 

décroche ainsi son premier titre 
européen, aux côtés de Nicolas 
Maréchal, passé par le Stade 
poitevin. Le réceptionneur-atta-
quant finit par ailleurs meilleur 
marqueur de la compétition avec 
134 points.

MOTOBALL
La saison reprend
Le championnat de France Elite 1  
de motoball a repris pour les 
Neuvillois qui se sont rendus sa-
medi dernier à Saint-Georges (ré-
sultats à retrouver sur le7.info). 
Le premier match à domicile aura 
lieu samedi face au MBC Houl-
gate. Ils joueront leur premier 
match de Coupe de France le  
29 avril à Camaret.

Revenu cet hiver à Niort, 
Quentin Bernard garde 
l’espoir de maintenir le 
club où il a débuté sa 
carrière en Ligue 2. Le 
Poitevin de naissance 
anticipe aussi son 
après-carrière, avec 
l’envie de continuer à 
s’investir dans la Vienne, 
ses racines.    

  Steve Henot

Pourquoi avez-vous décidé de 
revenir aux Chamois niortais 
cet hiver ?
« Ma volonté était surtout de 
retrouver les terrains. Cela faisait 
quatre ou cinq mois que je n’avais 
plus joué à Auxerre. Le nouvel 
entraîneur Christophe Pélissier 
m’a fait savoir assez rapidement 
qu’il ne comptait plus sur moi. J’ai 
eu plusieurs propositions, Niort a 
été le choix du cœur. J’ai vécu 
dix ans là-bas, j’y ai rencontré 
ma femme… Sans mon ancien 
coéquipier Matthieu Sans (au-
jourd’hui coordinateur sportif des 
Chamois, ndlr), je ne serais pas 
revenu. Tout était réuni, même 
si la situation du club n’est pas 
évidente aujourd’hui(*). »

Le maintien en Ligue 2 
devient de plus en plus 
compliqué…
« Force est de constater qu’on est 
à la place qu’on mérite. Un jour-
naliste me disait que vu de l’ex-
térieur, c’était mort. Mais pour 

le vivre de l’intérieur, et même 
si nos chances sont minces, on y 
croit toujours. Ensemble, on doit 
tout donner sur les huit prochains 
matchs. »

Vous imaginez-vous en Natio-
nal la saison prochaine ?
« On a déjà connu une descente 
avec le club… (en 2008, ndlr) 
Mais ce serait une claque pour 
tout le monde. J’ai signé pour un 
an et demi, on discutera avec 

la direction en fin de saison. Ou 
peut-être que j’arrêterai ma car-
rière… »

Vous envisagez la retraite ?
« Même si c’est une petite mort 
pour le sportif, je suis à un âge 
(33 ans) où je dois y penser. 
J’ai déjà discuté avec le club 
d’un projet de reconversion. Je 
suis très intéressé par la nutri-
tion et la préparation mentale 
notamment. Le syndicat des 

joueurs UNFP nous accompagne 
aussi dans notre réflexion, nous 
propose d’apporter notre aide à 
d’autres joueurs. Je pourrais aussi 
devenir ambassadeur de mes 
équipementiers personnels… 
Mais je n’ai pas envie d’arrêter, 
tant que je me sens bien physi-
quement et mentalement. »

En revenant à Niort, vous vous 
rapprochez de vos racines 
poitevines…

« Je suis un gars du coin, j’ai gran-
di à Buxerolles. Ma sœur et mon 
frère vivent à Poitiers, je serai 
bientôt amené à venir les voir 
plus souvent. Je reviens de temps 
en temps pour diverses actions 
comme le lancement de l’IRM en 
jeu au CHU (Le 7 n°565), projet 
que j’ai parrainé pour l’association 
Un Hôpital pour les enfants. La 
semaine dernière, je suis allé ren-
contrer la classe option football 
féminin du collège Jean-Rostand 
à Neuville, pour leur parler du 
métier de footballeur profession-
nel. Je l’ai fait par sympathie pour 
l’un de mes premiers entraîneurs, 
Olivier Dauba, qui est papa d’une 
joueuse. L’an dernier, je m’étais 
engagé à leur acheter des cram-
pons si elles remportaient leur 
quart de finale UNSS qui se dé-
roulait à Auxerre. Elles ont termi-
né championnes de France, c’est 
une belle histoire. Récemment, je 
suis aussi allé à la Montée-Rouge, 
à Châtellerault, pour une in-
tervention similaire auprès des 
jeunes du club qui commencent 
à passer des tests dans les clubs 
pros. Je leur dis qu’il faut prendre 
le temps de grandir, de jouer 
avec leurs copains… Pour ma gé-
nération, devenir pro était surtout 
une fierté. Pour eux, c’est plus 
souvent un objectif financier. » 

(*)Sportivement, les Chamois 
niortais sont lanterne rouge depuis 
fin janvier et une défaite à Nîmes 

(3-2). Côté coulisses, le torchon 
brûle avec la mairie de Niort 

autour du devenir du club. Fin 
mars, le bureau de l’association a 

démissionné. 

F O O T B A L L

Sport

Quentin Bernard de retour dans son Poitou

Quentin Bernard est revenu cet hiver aux Chamois 
niortais, club où il a lancé sa carrière professionnelle. 

21le .info - N°603 du mardi 11 au lundi 17 avril 2023

D
R 

Ch
am

oi
s 

N
io

rt
ai

s/
Fa

ce
bo

ok



Le Château de Monts-
sur-Guesnes a rouvert 
ses portes le week-end 
dernier avec à sa tête 
une nouvelle directrice. 
Céline Roncière souhaite 
conforter l’attrait du site 
et étoffer le calendrier 
des animations.

  Claire Brugier

Vous avez manqué la pre-
mière saison ? Sachez que 

la deuxième a débuté le week-
end dernier au Château de 
Monts-sur-Guesnes. L’ex-projet 
d’Historial du Poitou a non 
seulement fini par voir le jour 
mais pas moins de 17 000 vi-
siteurs sont venus s’immerger 
dans l’histoire du Royaume de 
France entre le 26 mai et le 

13 novembre 2022. Avec une 
saison étendue aux vacances 
de printemps, la nouvelle 
directrice Céline Roncière es-
père cette année atteindre les  
20 000 visiteurs. Sarthoise d’ori-
gine, l’ancienne responsable 
accueil-boutique-café qui a suc-
cédé à Pierre Baronnet-Frugès 
s’amuse du fil rouge qui l’a me-
née du Mans, Cité Plantagenêt, 
à Château-sur-Loir et désormais 
Monts-sur-Guesnes. Un parcours 
parsemé de rois et de châteaux 
pour celle qui a ouvert samedi 
avec deux saisonniers passion-
nés, Gabriel et Nathan. Au plus 
fort de l’été, ils seront cinq à 
l’épauler sur les 2 000m2 de ce 
domaine seigneurial réinventé. 
« L’an dernier, nous avons tous 
pris nos marques, glisse Céline 
Roncière. Même si le Château a 
été conçu pour être découvert 

en autonomie, on circule beau-
coup pour guider les personnes, 
répondre à leurs questions. Il 
faut être présents. » 

Effet Waouh
Le programme des animations 
quotidiennes va être étoffé. 
Pour le reste, pas de nouveau-
tés cette année, juste faire en 
sorte « que le site continue à 
vivre tel qu’il a été conçu », 
à mi-chemin « entre l’attrait 
historique de Fontevraud et 
l’attrait scénographique et nu-
mérique du Futuroscope ». La 
formule a séduit ses nombreux 
premiers visiteurs. « La grande 
majorité étaient des habitants 
du département et à partir 
d’août beaucoup de touristes 
envoyés par les hébergeurs 
et les offices de tourisme », 
constate la directrice. Vienne, 

Deux-Sèvres, Saumurois, Tou-
raine… La communication reste 
localisée, le bouche-à-oreille 
fait le reste. « Il y a toujours 
un effet Waouh à l’entrée de 
la salle de banquet d’Aliénor 
et dans celle consacrée à la 
Guerre de Cent ans, qui sont 
deux pièces très immersives. »  
De même, la fresque dy-
namique qui concentre des 
éléments emblématiques du 
Poitou ne manque jamais de 
faire son petit effet. Quant à la 
costumerie et aux extérieurs, 
dont le village médiéval, « ils 
apportent le côté manipulation 
et expérimentation », complète 
Céline Roncière. Le Château 
abrite aussi dans sa tour deux 
gîtes. L’un, pour deux, est acces-
sible aux personnes à mobilité 
réduite, le second, pour quatre, 
est aménagé sur trois niveaux.

EVÉNEMENTS
 Le 18 avril, à 12h30, présentation 

du portrait de Maria Antonia Rebelo 
de Andrade (1880) de Maria Louisa 
de Sousa Holstein (nouvelle acqui-
sition), au musée Sainte-Croix, à 
Poitiers.
 Les 22 et 23 avril, de 10h à 19h, 

salon artistique national Artarel, à 
la chapelle Saint-Louis, à Poitiers.
 Le 23 avril, à 17h, élection de 

Miss Vienne et de Miss Deux-Sèvres, 
à l’Agora, à Jaunay-Marigny. Inscrip-
tions sur misspoitoucharentes.fr.

MUSIQUE
 Le 11 avril, à 20h30, Véronique 

Sanson, à l’Arena Futuroscope.
 Le 22 avril, à 20h, Love me 

tender, au palais des congrès du 
Futuroscope.
 Le 23 avril, à 16h, Debussy, Si-

belius, Tchaïkovski par l’Orchestre 
national Bordeaux Aquitaine, au 
Théâtre-auditorium de Poitiers.
 Le 23 avril, à 11h et 16h, A la 

découverte de la harpe celtique, 
par Hoëlla Barbedette, au Théâtre 
au Clain, à Poitiers.

CONTE
 Le 22 avril, à 21h, D’une rive à 

l’autre, par Corinne Pignoux, au 
Théâtre de la Grange aux loups, à 
Chauvigny.

JEUNE PUBLIC
 Le 12 avril, Trio des Mômes, par 

la Cie Chap’de Lune, à l’Agora, à 
Jaunay-Marigny.
 Le 19 avril, à 10h30, 11h30 et 

16h30, Inventaire de la magicienne 
verte, par le duo Quiscäles (dès 1 an),  
au Théâtre au Clain, à Poitiers. 
 Le 23 avril, à 16h30, et le 26 

avril, à 15h, One, par la Cie Ma-
rizibill, au centre d’animation de 
Beaulieu, à Poitiers.

EXPOSITIONS
 Du 12 au 26 avril, Ecce homo, par 

Robert Berjaud, salle capitulaire du 
Dortoir des moines, à Saint-Benoît.
 Du 15 au 30 avril, Zones humides, 

aquarelles de David Rougeau, au 
Dortoir des moines, à Saint-Benoît.
 Jusqu’au 28 avril, peintures de 

Marie-Noëlle Kouamé, à la Maison 
de la Gibauderie, à Poitiers.
 Jusqu’au 5 mai, exposition de 

jeunes artistes poitevins, à la Mis-
sion locale d’insertion du Poitou, à 
Poitiers.
 Jusqu’au 7 mai, L’Expo Temps’Ho-

raire, par Claire Marquis et Ludivine 
Lamérat, au Château de Périgny, à 
Vouillé.
 Jusqu’au 14 mai, Mougeasses, au 

musée Sainte-Croix, à Poitiers.
 Du 7 avril au 10 juin, Sacré-Cœur, 

par Laurent Audouin, exposition in-
teractive sur le métier d’illustrateur, 
à La Sabline, à Lussac-les-Châteaux.
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La salle du banquet d’Aliénor surprend toujours les visiteurs.

7 à faire
H I S T O I R E

Château de Monts-sur-Guesnes, 
saison 2

CINÉMA

Solidarité et tolérance à Loudun
Du 24 au 28 avril, le cinéma Le Cornay accueille la 16e édi-
tion des Rencontres ciné solidarité et tolérance de Loudun. 
Chaque année, ce festival porté par le lycée Guy-Chauvet et 
le rectorat permet à un millier d’élèves du Nord-Vienne de 
découvrir des films en présence d’invités. Des projections tout 
public sont également proposées gratuitement chaque soir. 
C’est Divertimento, sur la success-story des sœurs Ziouani, qui 
fera l’ouverture du festival en présence de Fettouma Ziouani. 
Au programme également de ces cinq jours, Annie Colère 
de Blandine Lenoir, Les Survivants de Guillaume Renusson, 
La Petite Bande de Pierre Salvadori, Dounia et la princesse 
d’Alep de Marya Zarif et André Kadi (animation). 

Programme sur cine-solidarite-tolerance.fr.

FESTIVAL

Ça gesticule au Théâtre au Clain
La compagnie Artifis organise de vendredi à dimanche son 
Gestival, au Théâtre au Clain, à Poitiers. Au programme, de 
nombreuses conférences, gesticulées évidemment, autour du 
thème du patriarcat. En ouverture, vendredi à 19h, Monique 
Lang abordera l’improbable question : « Prolétaires de tous 
les pays, qui lave vos chaussettes ? ». Suivront des ateliers de 
désintoxication de la langue de bois, des représentations des 
Conversations du clitoris par la compagnie A Corps commun 
et, pour finir, dimanche une conférence sur le thème « Chiale 
pas, t’es pas une nana ! Vous avez dit patriarcat ? », animée par 
Marie-Jo Kolpak. Chaque rendez-vous sera suivi d’un moment 
d’échange autour de grignotages.

Réservations recommandées (car petite jauge) au 06 13 37 70 48.

le .info - N°603 du mardi 11 au lundi 17 avril 2023

D
R



RÉCOMPENSE 
Le Futuroscope en 
route pour Los Angeles

Le 16 novembre 2022, le parc 
du Futuroscope a décroché le 
très convoité « Thea award for 
outstanding achievement »,  
autrement dit le prix de la 
meilleure attraction du monde 
pour Chasseurs de tornades, 
en marge du IAAPA, à Orlando. 
La récompense ultime pour la 
dernière-née des attractions du 
parc, déjà auréolée de six prix 
européens. A l’époque, le jury 
avait salué « le développement 
audacieux d’un film mixant 
images réelles et virtuelles et sa 
combinaison avec un dispositif 
technologique hors norme ». Le 
président du directoire Rodolphe 
Bouin et sa garde rapprochée re-
cevront officiellement cet « Oscar 
du divertissement » ce samedi, à 
Los Angeles. Le 29e gala annuel 
des Thea Awards se déroule en 
effet en Californie. 
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Centre de préparation 
aux Jeux olympiques et 
paralympiques 2024, 
le Creps de Poitiers 
s’est doté d’un outil 
de promotion inédit 
baptisé Creps 360, qui 
promet une expérience 
immersive en seule-
ment quelques clics.    

  Claire Brugier

Du 6 juin au 26 août, le Creps 
de Poitiers va servir de camp 

de base à l’équipe féminine 
chinoise de basket 3x3, médail-
lée de bronze aux JO de Tokyo 
en 2021… et « accessoirement »  
tombeuse des Bleues. Olivier 
Dulac en est convaincu : l’ex-
périence immersive proposée 
à travers Creps 360 a contribué 
à convaincre la délégation 
chinoise de choisir ce Centre 
de préparation aux Jeux olym-
piques et paralympiques 2024, 
et pas un autre. 
Creps 360, qu’est-ce que c’est ?  
Un outil de communication 
numérique pour « rendre l’am-
biance de l’établissement de 
façon dynamique », résume 
le responsable apprentissage, 
emploi et partenariat du site. 
Destiné à la fois aux stagiaires 
en formation professionnelle, 
aux sportifs de haut niveau, aux 
extérieurs (clubs, délégations 
étrangères, entreprises…) et 
aux simples curieux, cet outil 
immersif et interactif permet 
d’accéder en quelques clics à 
une visite des équipements 
récemment rénovés. On y 
découvre la piscine, le centre 

médical, la halle des sport Ma-
rie-Amélie Le Fur… On plonge 
dans un cours de natation ou 
un entraînement de basket. On 
entre dans la résidence Paris 
ou on s’assoie à la terrasse de 
l’espace restauration. Et tout ça 
que l’on soit dans la Vienne… 
ou en Chine ! 

Multilingue
Confiée à la société So Early, 
la réalisation de Creps 360 a 
nécessité plusieurs mois de 
réflexion, d’écriture, de coor-
dination, tournage, montage. 
« Nous avons été tributaires, 
pour la mise en valeur du 
site, des conditions météo, 
du planning d’occupation des 

équipements…, explique le 
producteur, Patrick Sitaud. Les 
photos 360 degrés de base de 
l’expérience sont enrichies de 
points d’interaction dédiés à 
la navigation et à l’ouverture 
de médias complémentaires. » 
Parmi lesquelles des capsules 
vidéo, d’introduction avec la 
directrice Bénédicte Normand 
ou de présentation des diffé-
rents lieux par Sébastien Talon, 
responsable du pôle accueil et 
programmation, mais aussi des 
fiches techniques, des vidéos 
linéaires ou 360° incluant des 
prises de vue aériennes par 
drone… L’expérience est par ail-
leurs entièrement multilingue 
(français, anglais, espagnol) et 

les ressources vidéo sous-titrées 
afin d’être accessibles à un pu-
blic sourd et malentendant. « La 
notion de sobriété numérique a 
également été prise en compte, 
complète Patrick Sitaud. La 
taille de tous les médias a 
été optimisée pour occuper le 
moins d’espace possible sur les 
serveurs et faciliter la naviga-
tion sans perte de qualité. »
Creps 360 n’est toutefois qu’un 
élément dans une stratégie de 
transformation digitale plus glo-
bale et vouée à se poursuivre  
« au-delà des JO », assure Sé-
bastien Talon.

Découvrez Creps 360 sur 
crepspoitiers.fr.

C O M M U N I C A T I O N

Techno

Immersion à 360° 
au Creps de Poitiers 

Patrick Sitaud, Olivier Dulac et Sébastien Talon, 
trois des acteurs de ce projet inédit.

23

Château de Monts-sur-Guesnes, 
saison 2
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Elle en est à son 3e 
concours de beauté. 
Ingrid Khezzane est Diva 
Poitou-Charentes depuis 
février. Elle représentera 
l’ex-région en novembre 
prochain, à l’occasion de 
ce nouveau concours de 
beauté national. 

  Steve Henot

Les divas, des personnes capri-
cieuses ? « Pour moi, ce sont 

des femmes qui s’assument 
telles qu’elles sont, qui cassent 
les codes de beauté », rétorque 
Ingrid Khezzane. Et pour cause, 
la néo-Poitevine porte depuis 
février l’écharpe de Diva Poi-
tou-Charentes. Lancé en 2021, ce 
concours est ouvert à toutes les 
femmes entre 18 et 30 ans, sans 
le moindre critère physique. « Ce 
que j’aime avec le comité Diva 
France Organisation, c’est qu’il 
veut mettre toutes les femmes 
en valeur, qu’elles soient rondes, 
handicapées, etc. »
Spectatrice attentive de Miss 
France, Ingrid Khezzane a tou-
jours été attirée par l’univers 
des concours de beauté. Elle ne 
s’est décidée à tenter sa chance 
qu’en 2019, après qu’une amie 
lui a parlé d’un concours ré-
gional. « Je venais de perdre 
30 kg, je voulais montrer ma 
nouvelle personne, raconte la 
maman d’un petit garçon de 
7 mois. Je suis tombée amou-
reuse de la scène, comme 
un coup de foudre. On a une 
opportunité extraordinaire de 
montrer qui l’on est, de faire 

passer des messages. » 

Elle a inscrit sa maman 
et son conjoint
Lorsqu’elle a passé le casting ré-
gional pour le concours Diva, In-
grid Khezzane a souhaité parler 
de la dépression du post-partum 
qu’elle traverse elle-même. 
La jeune femme veut libérer 
la parole sur ce sujet. « Je me 
sentais délaissée, mal dans 
ma peau… Je commence à en 
sortir, je reprends confiance 
petit à petit. Cette écharpe est 
une thérapie pour moi, confie 
la Picarde d’origine qui, avec 
ses couronnes passées, a donné 

de son temps pour les jeunes et 
adultes handicapés. C’est un su-
jet encore très tabou en France. 
D’autres mamans m’en parlent, 
je leur dis que je suis prête à re-
layer leur témoignage. Je veux 
aussi apporter mon aide aux 
personnes en difficulté. »
Prix du public de Miss Thelloise 
2020, élue Reine du Limou-
sin 2021 et Prix du public de 
Reine de France 2022, Ingrid 
Khezzane a transmis sa passion 
des concours à ses proches. Sa 
maman a été élue Miss Belle 
en forme de Picardie, tandis 
que son compagnon a terminé 
2e dauphin du concours Mis-

ter Charme et Beauté. « C’est 
quelqu’un d’assez réservé, ça 
lui a donné confiance en lui. 
Il a kiffé ! », sourit la jeune 
femme. A bientôt 27 ans -elle 
les aura le mois prochain- In-
grid Khezzane entend surtout 
profiter de son écharpe pour 
apprendre à connaître un terri-
toire qu’elle découvre, espérant 
la porter sur des événements 
publics. En novembre, elle 
représentera l’ex-région au 
concours Diva national et doit 
notamment porter un costume 
qui incarne le Poitou-Charentes. 
« Je pense que je vais m’inspi-
rer du Futuroscope ! »
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Ingrid, Diva qui s’assume

A 26 ans, Ingrid Khezzane est la toute première Diva Poitou-Charentes.

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Votre vie amoureuse se ré-

veille. Vous avez l’humeur légère. 
Vous recherchez des pistes sus-
ceptibles de vous offrir une belle 
évolution de carrière.  

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Climat amoureux au beau 

fixe. Aérez-vous sans compter. 
Vous envisagez les options pour 
vous reconvertir ou simplement 
changer de poste.  

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Le ciel inspire vos amours. 

Belle énergie cette semaine. 
Vous êtes incroyable dans vos 
interventions professionnelles et 
avez toutes les chances d’être 
entendus.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Vous exprimez vos désirs de 

façon un peu agressive. Pensez 
à vous relaxer. Vos compétences 
professionnelles font de vous une 
personne respectée et consultée.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)
Attention aux règlements de 

compte sur l’oreiller. Regain de 
vitalité. Vos neurones sont en 
ébullition, vous avez l’opportunité 
de faire valoir vos capacités pro-
fessionnelles.	

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Une libido un peu en baisse. 

Vous avez une nouvelle force in-
térieure qui agit. Dans le travail, 
personne ne peut freiner vos élans 
et votre énergie.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous êtes très centré sur vos 

désirs sexuels. Essayez de relâcher 
la pression. Côté professionnel, 
d’heureuses dispositions vous per-
mettent  d’avancer à grands pas.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Montrez-vous plus souple 

avec votre partenaire. Apprenez 
à gérer votre énergie. Nul ne 
songe à contester votre autorité 
sinon quelques rivaux, pour vous 
déstabiliser.  

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Belle complicité avec votre 

moitié. Conjoncture idéale pour 
soigner votre forme. Vous vous in-
téressez à de nouveaux domaines 
pour étendre vos activités profes-
sionnelles.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Saturne colore votre routine 

amoureuse. Energie présente 
toute la semaine. Restez appliqué 
et concentré dans votre travail, 
sans vous occuper des autres.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Période favorable aux rela-

tions amoureuses intenses. Har-
monie et vitalité au programme. 
Rapports excellents avec vos col-
lègues et votre hiérarchie. 

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Quelques orages passionnels 

à prévoir. Essayez la cure de vi-
tamines. Côté travail, le stress 
vous guette, essayez de le gérer 
au mieux
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Toutes les quatre semaines, Le 7 vous propose, en partenariat avec le photographe 
Francis Joulin, un quiz ludique autour des lieux emblématiques d’hier à aujourd’hui. 
Saurez-vous le reconnaître ? Un indice : Francis Joulin se balade dans les deux agglos 
de Poitiers et Châtellerault.

Retrouvez dès mercredi la solution sur le7.info, dans la rubrique Dépêches.

? Selon vous, où cette photo a-t-elle été prise ? 

Avant-après
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Mets-vins : 
accordez-les 

G A S T R O N O M I E

Fabrice Gravelle conseiller en œno-
logie, caviste indépendant pendant 
quatorze ans. Il vous donne sa nou-
velle recette avec l’accord mets-vins.    

La sauce aux lumas
Pour 6 à 7 convives, ramasser au minimum 
250 escargots ou les acheter au marché. Les 
faire jeûner quinze jours, puis les fariner. Le 
lendemain, les faire dégorger dans de l’eau, du 
vinaigre et du gros sel. Un par un, sous le jet du 
robinet, enlever la bave. Faire un premier bain 
cinq minutes dans 2 litres de bouillon avec ail, 
oignon, persil, clou de girofle, vin blanc, poivre, 
sel, piment, bouquets aromatiques... Jeter ce 
bouillon. Renouveler dans une cocotte avec 
un court-bouillon encore très épicé. Ajouter les 
lumas revenus quelques minutes avec huile 
d’olive, beurre, lardons fumés voire lanières de 
jambon de pays et beaucoup d’ail et de persil, 
de la mie de pain égrenée en surface. Ajouter 
un demi-litre de blanc sec. Laisser bouilloter 2 à 
3 heures. Parsemer de persil votre préparation.  
Servir avec des tartines de pain grillé et frottées 
à l’ail façon paysanne.

Accord mets-vins
Je vous conseille un vin charpenté servi à 14°, 
un Fronsac par exemple. Il est puissant, distin-
gué, velouté et charnu. Son bouquet de baies 
noires, de garrigue et l’expression de ses tanins 
fondus s’accorderont bien avec ce plat particu-
lièrement riche en saveurs très marquées. Et 
pourquoi pas un vin du Béarn. Le tannat donne 
une « longue finale » aux accents épicés. Un 
côte du Rhône village ? Quoi de plus fabuleux !  
La Syrah et la Grenache nous emportent tou-
jours avec des arômes de griottes, de fruits 
noirs compotés...

Pour tous renseignements : jecrispourvous.fr - 
courriel : gravelle.bruno-fabrice@orange.fr

Christophe Ravet est 
chanteur, animateur radio 
sur Pulsar et, surtout, il 
adore la musique. Il vous 
invite à découvrir cette 
semaine… Marka.      

C’est le onzième album studio 
du père de la célèbre fa-

mille musicale belge. Marka est 
fier de sa progéniture. Angèle 
comme Roméo Elvis montrent 
que le talent s’hérite chez les 
Van Laeken. Marka a déjà fait 
quelques petits tours dans vos 
oreilles puisque sa carrière fran-
çaise a connu de belles années à 

l’aube du XXIe siècle.
Voodoo Belge a des accents très 
rock’n roll, très « chanson » aussi. 
Les morceaux entêtants qui le com-
posent vont égayer vos journées 
printanières. « Penelope Cruz » 
ouvre cet opus. Marka signe des 
textes toujours bien tournés et les 
guitares rageuses viennent ensuite 
raviver la mémoire du « vieux roc-
ker ». Le destin a parfois fait de l’œil 
à ce « pauvre type » et c’est sur ce 
titre sensible que le disque se tait. 
Je crois que Marka et son nouvel 
album vont vous faire voyager dans 
un plat pays outre-Atlantique.

Marka - Voodoo Belge - At(h)ome. 

M U S I Q U E

Marka récidive 

L’Institut pour l’éducation 
financière du public (IEFP) 
vous livre chaque mois 
ses bon conseils. Cette 
semaine, focus sur le 
paiement fractionné.

Cet outil de financement des 
achats est mis en avant par 

les commerçants pour faciliter 
les ventes, même si le client ne 
dispose pas de la somme néces-
saire. Acheter et payer plus tard, 
parfois sans frais, est un argument 
de promotion de nombre de paie-
ments fractionnés. 
Le paiement fractionné en trois 
ou quatre fois, présenté comme 
un mode de règlement alternatif, 
échappe à la législation du crédit 
à la consommation car inférieur 
à 90 jours. Souvent proposée 
par le biais de la carte bancaire 
et sans contrôle de la solvabilité 
du client, cette « facilité de paie-
ment » peut être avec ou sans 
frais. Elle peut être conditionnée 

à la détention de la carte de fidé-
lité du magasin, parfois adossée 
à un crédit renouvelable - à taux  
élevé. 
Ce type de prestation peut fragili-
ser la situation financière du client 
et risque de mener à une situation 
de surendettement. Les autorités 
européennes envisagent donc 
de les soumettre à la réglemen-
tation applicable aux crédits à la 
consommation, afin de renforcer 
la protection de l’emprunteur.
Si le paiement fractionné est sans 
frais, comme pour tout crédit 
gratuit, c’est le commerçant qui 
prend en charge le coût du service 
(les intérêts du crédit) et réduit 
de fait sa marge bénéficiaire. 
Il n’a pas le droit d’augmenter  
« artificiellement » le prix de ses 
marchandises ou prestations pour 
compenser l’absence d’intérêts fi-
nanciers. Le commerçant n’est pas 
obligé d’accorder une remise sur 
le prix dans le cas d’un paiement 
comptant alors qu’il propose ce 
type de crédit gratuit.

V O T R E  A R G E N T

Le paiement fractionné A
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Jalna et Iron sont deux cane corso de 
9 ans. On ne connaît pas grand-chose 
de leur histoire. Leur ancien propriétaire 
est décédé il y a quelques mois. Ils sont 
doux, gentils et aiment les friandises. 
Ils ne tirent pas en laisse et sont plutôt 
indépendants quand ils sont en liberté 
dans l’enclos. Pour leur race, Jalna et 
Iron sont considérés comme de vieux 
chiens. L’idéal serait de leur trouver une 
famille qui pourrait les accueillir tous les 
deux car ils ont toujours vécu ensemble. 
Comme tous les chiens du refuge, Jalna 
et Iron sont vaccinés, stérilisés et identi-
fiés. Si vous souhaitez les adopter, vous 
pouvez compléter la fiche de rensei-
gnements disponible sur vu.fr/srEz et 
vous pourrez la transmettre à adoption.
chien@spa-poitiers.fr. Si vous souhaitez 
devenir famille d’accueil, vous pouvez 
envoyer un mail à fa.chiens@spa-poi-
tiers.fr. 

Dragonneau, 9 ans, est porteur du FIV. 
Son passé n’a pas été facile, il renferme 
un lourd secret que l’on ne connaîtra 
jamais, ainsi que des séquelles mar-
quées sur son visage. Dragonneau aime 
beaucoup les câlins et être porté. C’est 
un félin gourmand, assez joueur et qui 
s’entend avec ses congénères. Il est 
identifié, stérilisé, dépisté (FIV/FeLV) et 
vacciné (Typhus, Coryza, Chlamydiose 
- RCPCh). Si vous souhaitez l’adopter, 
vous pouvez compléter la fiche de ren-
seignements sur https://vu.fr/lXhe et 
vous pourrez la transmettre à adoption.
chat@spa-poitiers.fr. 

Refuge SPA de Poitiers
La Grange des Prés.

rue de la Poupinière - 86000 Poitiers
Tél. 05 49 88 94 57

email : contact@spa-poitiers.fr
Site Internet: www.spa-poitiers.fr

Page Facebook : Refuge SPA de Poitiers 
Instagram : spapoitiers. 

Jalna, Iron et 
Dragonneau 
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7 à voir
C I N É M A

D’Artagnan donne rendez-vous

Adapté une cinquantaine de 
fois en France et à Hollywood, 
Les Trois Mousquetaires revient 
au cinéma sous la direction de 
Martin Bourboulon. La première 
partie de ce diptyque se révèle 
une bonne surprise, nourrissant 
les attentes pour sa conclusion. 

  Steve Henot

Faut-il encore présenter Les Trois Mous-
quetaires ? Ce classique de la littérature 

française figure parmi les romans les plus 
adaptés au cinéma… Avec plus ou moins 
de réussite. C’est maintenant au tour du 
Français Martin Bourboulon (Eiffel, 2021) 
de s’y frotter dans un diptyque à gros bud-
get qui ambitionne de moderniser le genre 
-porté disparu- du film de cape et d’épée. 
Rien que ça !
Sobrement intitulée D’Artagnan, la pre-

mière partie sortie en salles suit comme 
attendu la quête du Gascon, désireux 
d’intégrer le corps des mousquetaires 
pour « servir (son) Roi et la France ». 
Mais à peine débarque-t-il à Paris que 
le voilà impliqué dans la machination du 
cardinal-ministre Richelieu. Plutôt fidèle à 
l’œuvre d’Alexandre Dumas, jusque dans 
ses dialogues « trop écrits » pour le grand 
écran, ce premier volet apporte son lot de 
scènes d’action dynamiques et stylisées. 
A l’image de cette emballante séquence 
d’ouverture où la caméra virevolte autour 
d’un D’Artagnan assailli (François Civil, 
très investi). La bonne surprise vient sur-
tout du traitement approfondi des rôles 
de Louis XIII et Anne d’Autriche (Louis 
Garrel et Vicky Krieps, remarquables) qui 
donne un peu d’étoffe à l’intrigue, quitte à 
éclipser les trois mousquetaires du titre… 
On pourra peut-être reprocher au film de 
manquer d’un soupçon de légèreté, mais 
difficile de bouder son plaisir devant ce 

blockbuster à la française, soigné -cos-
tumes et décors bluffants- et divertissant. 
La conclusion, centrée sur le personnage 
de Milady (Eva Green, vénéneuse), sortira 
en décembre.

Action de Martin Bourboulon, avec François Civil, Eva Green, Vincent Cassel (2h01).

Le 7 vous fait gagner dix places pour l’avant-première 
de Pour l’honneur, le lundi 1er mai à 18h 

au CGR de Fontaine-le-Comte.

Pour cela, rendez-vous sur www.le7.info et jouez en ligne. 
Du mardi 11 au dimanche 16 avril.

10 places
     à  gagner
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Ils ont aimé...    
    ou pas !

Christine, 67 ans 
« C’est une réussite, c’est 
exactement le film que 

j’attendais. Il y a des décors 
magnifiques, du suspense et la 
fine fleur du cinéma français… 
Les acteurs sont vraiment tous 
impeccables. C’est un excellent 

divertissement ! » 

Nathalie, 50 ans
« C’est très bien, le film est 

même passé un peu trop vite ! 
Ils ont un peu renouvelé le 

genre. Il est vrai qu’on ne voit 
plus si souvent de films de 

cape et d’épée au cinéma… Il 
y a de bons jeunes acteurs et 

une petite dose d’humour. J’irai 
voir la suite ! » 

Anaïs, 25 ans 
« Il y a de l’action, du sus-
pense… J’ai bien aimé ! Je 
n’avais pas forcément noté 

qu’il allait y avoir une nouvelle 
adaptation des Trois Mousque-
taires au cinéma mais c’est en 
découvrant la bande-annonce 
récemment que j’ai eu envie 

d’aller le voir. » 
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Il ne touche plus terre depuis 
la semaine dernière et un 

énième titre de champion de 
France de laveurs de vitres, en 
marge du salon Europropre, 
à Paris. « Vous vous rendez 
compte, un journaliste de la Ré-
union m’a appelé à 6h ce matin 
pour faire un papier avec moi ! »  
Les SMS de ses amis et clients 
affluent après son passage au JT 
de TF1 jeudi 5 avril, consécutif à 
un sujet dans Le Monde, où le 
roi de la raclette (à vitres) se ra-
conte, lui dont le palmarès toise 
ceux de Teddy Riner (dix titres) 
et Sébastien Loeb (neuf). Treize 
titres de champion du monde. Et 
un quatorzième à glaner en fé-
vrier 2024, à Las Vegas, temple 
des buildings et de la déme-
sure. « Je m’y prépare déjà, je 
n’irai pas là-bas pour rien. » 
Avant, il a promis à Valentin de 
l’accompagner sur la route des 
Olympiades nationales des mé-
tiers, en septembre à Lyon. Son 
rejeton de 21 ans a chopé le 
même virus des concours et des 
records. Il a terminé deuxième 
aux France la semaine dernière. 

« Son tour viendra... », plaisante 
le paternel.

« Comme si 
c’était facile »
A l’heure où les métiers de la 
propreté n’ont pas forcément 
bonne presse et n’attirent plus, 
le fils de soudeur et d’aide-soi-
gnante, deuxième d’une fratrie 
de quatre garçons, s’efforce 
de casser les images d’Epinal. 
« Sans nous, la France serait 
déguelasse ! Un jour, dans une 
entreprise, un salarié a fait une 
réflexion en disant à ses collè-
gues qu’il faisait les vitres chez 
lui. Comme si c’était facile. Je 
lui ai tendu la raclette et, là, il 
a convenu que c’était un vrai 
métier, pas un passe-temps. »  
Surtout quand on s’échine à 
faire place nette en dix secondes 
et des poussières. Franck Lauret 
détient deux records mondiaux 
de vitesse. Le Poitevin-qui-ne-
tient-pas-en-place est sollicité 
pour participer à d’innombrables 
émissions de télé (E=M6, 66 
Minutes, Télématin...). Après La 
France a un incroyable talent en 

novembre, il a dû refuser Ninja 
Warrior récemment. Trop loin. 
Trop de boulot ici, à Poitiers, où 
il a fondé il y a deux ans et demi 
Hygie Pro, avec une raclette mi-
niature sur le Y, forcément. Ses 
trente ans chez Azur Net « avec 
Michel et Annie Bondu » ont 
forgé sa gloire. 

L’un de ses amis proches l’a 
convaincu de sauter le pas de 
la création d’entreprise, en plein 
Covid ou presque. « Et ça, je ne 
l’oublierai jamais. Il m’a emme-
né voir son banquier, s’est porté 
caution... Je n’aime pas être 
redevable mais j’ai vraiment ap-
précié ce qu’il a fait pour moi. »  
Ses dix-huit salariés sont « au-
tant de perles » sur lesquelles il 
peut compter. 
Franck Lauret file la métaphore 
sportive, conscient que pour 

performer, il faut avoir une 
bonne hygiène de vie. Le quin-
qua s’entretient, fait du foot 
avec l’équipe de la police de 
Poitiers. Son poste : milieu de 
terrain. On surnomme l’ancien 
mécano le joueur « aux quatre  
poumons ». Facile avec de tels 
atouts de faire l’essuie-glace 
sur le rectangle vert ! Il aime 
aussi le vélo, la course à pied 
et la boxe, l’un de ses sports de 
prédilection lorsqu’il était ado.  
« J’ai failli partir en sports-études 
à Paris, mais j’ai refusé. J’avais 
une copine à l’époque... » Au-
cune once de regret, seulement 
quelques souvenirs du temps 
où il combattait dans la caté-
gorie coqs. La boxe vous forge 
un homme, « l’éducation et les 
fréquentations font beaucoup 
aussi ». Celui qu’on surnommait 
le faux nerveux sur un ring 
regarde le compteur défiler 
avec un brin d’insouciance. La 
mort de son père -d’un cancer- 
l’année dernière l’a marqué.  
« Ce qui me touche le plus, c’est 
la maladie. Dans ce monde, 
l’argent ne fait pas tout, j’en ai 

bien conscience. »

« C’est en moi, je suis 
comme ça »
Alors Franck verse dans la géné-
rosité avec ceux qui l’entourent. 
« Je ne nage pas comme ça », 
mimant d’un geste ses bras se 
repliant sur son corps. Pour la 
fédération des entreprises de la 
propreté, il a accepté la semaine 
dernière d’encadrer les futurs 
champions de la discipline, jury 
aux Worldskills auparavant, ja-
mais avare de conseils pour ses 
collaborateurs... Le train ne passe 
qu’une fois et le Poitevin s’enivre 
de chaque moment, même si la 
fatigue le rattrape de temps en 
temps. « Des amis me disent de 
lever le pied. Mais je ne peux 
pas, j’ai beaucoup de choses 
à faire. C’est en moi, je suis 
comme ça. » Les vacances at-
tendront. Son téléphone sonne. 
Encore. Le champion de France 
savoure. Et le répète à l’envi :  
« Oui, je suis fier de mon par-
cours, de mes titres. Je suis en-
core 1er à 54 ans, ça veut dire 
que je ne vieillis pas trop mal ! » 

Franck Lauret. 54 ans. Patron d’Hygie Pro, une 
entreprise poitevine de nettoyage à la trajec-
toire ascensionnelle. Treize fois champion du 
monde de lavage de vitres et récent champion 
de France. Coqueluche des médias et ambassa-
deur de son métier. Signe particulier : hyperactif.   

  Par Arnault Varanne 

Vitres fait, 
bien fait 

Face à face
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« Dans ce monde, 
l’argent ne fait pas 
tout, j’en ai bien 

conscience. »

le .info - N°603 du mardi 11 au lundi 17 avril 2023



Télécharger l'application Ma Banque** 

Conditions en vigueur au 01/03/2023, pour plus d'informations consultez votre conseiller.
*Relevé d'Identité Bancaire. **Téléchargement et accès gratuits à l’application Ma Banque, hors coûts de communication selon opérateurs. L’utilisation de l’application nécessite la détention d’un terminal de 
communication compatible avec accès à internet et l’abonnement au service Crédit Agricole En Ligne (service facturé selon le barème tarifaire en vigueur dans la Caisse régionale). Pour connaître les modalités d'utilisation 
des applications, renseignez-vous auprès de votre Conseiller. Disponible dans l’Apple Store et le Google Play Store. Apple et le logo Apple sont des marques d’Apple Inc., déposées aux États-Unis et dans d’autres pays. 
Android, Google Play et le logo Google Play sont des marques de Google Inc. Pour votre sécurité, nous vous conseillons de télécharger et installer l’application Ma Banque uniquement depuis ces deux magasins 
d’applications officiels.CRÉDIT AGRICOLE DE LA TOURAINE ET DU POITOU Société coopérative à capital variable, agréée en tant qu’établissement de crédit - Siège social : 18 rue Salvador Allende - CS50 307 - 86008 - Poitiers 
399 780 097 RCS POITIERS. Société de courtage d’assurance immatriculée au Registre des Intermédiaires en Assurance sous le n° 07 023 896.Identifiant unique CITEO FR234342_03GYCH. 
Ed 03/2023 - Document non contractuel.
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CONTACTER  
mon conseiller

EFFECTUER  
mes virements

PARTAGER  
mes RIB*

SUIVRE  
mon budget

SÉCURISER 
mes opérations

VOTRE BANQUE 100% HUMAINE, 100% DIGITALE

  P
ho

to
 : 

IS
to

ck
 - ©

Cr
éd

it 
Ag

ric
ol

e T
ou

ra
in

e 
Po

ito
u 

20
23

GÉRER  
ma carte (plafonds, 
verrouillage…)

MA BANQUE  
ACCESSIBLE 


